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Il importe de préciser les points suivants

REMP,RQUES GENERALES

Driver

Buffer

Swapping

Loader Utility

Formattage

Pilote

Mémoire tampon

"Mise en garde". Le fait de

copier des informations de
la mémoire centrale sur la
mémoire disque et vice versa

Le chargeur utilitaire

Initialisation du disque

1. Toutes les adresses mémoire utilisées, soit dans le
texte soit dans les figures, sont exprimées en octal.

Au cas où, pour une plus grande clarté, nous employons
des valeurs décimales, cela sera clairement indiqué par le ncý-
bre 10 situé à droite de l'adresse en question.

2. Ci-dessous nous donnons la correspondance entre fran-
çais et anglais de certains termes.

Nous avons utilisé ces termes anglais parce qu'ils ont
été consacrés par l'usage.

En outre, nous avons conservé les noms (en anglais évi-
demment) des modules ou sous-modules du système initial, afin
de faciliter la tâche d'un programmeur éventuel désireux de
faire d'autres transformations.
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Ainsi, tout ce qui pouvait constituer des digressions
gênantes, a été rassemblé dans ces annexes.

3. Le corps des ý annexes que nous avons ajoutées à la

fin de l'exposé peut paraître de prime abord assez long par

rapport à l'ensemble.

Line Feed

Scheduler

Basic Binary Loader
(B.B.L. )

Library Subroutine

- 2 -

Saut de ligne, le saut à la

ligne suivante

Chargeur des bandes binaires
absolues, résidar.t en mémoire
centrale avec une protection
du matériel

Sous-programme de gestion
de la Bibliothèque des sous-
programmes système

"Répartiteur". Nom du module
assurant l'ordonnancement et

l'enchaînement dýs tâches qui
se présentent en parallèle

Ceci est dû au souci que nous avons eu de ne pas inter-

rompre le texte par des explications de détail, (quoique fort

importants) qui auraient pu nuire à la clarté de l'ensemble.
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I N T ROD U C T ION

Le temps-partagé est une méthode particulière d'utili-
sation des ordinateurs, qui n'est pas spécifique d'un type
d'ordinateurs.

De p u i s lep r 0 jet "M AC", mis au poi n tau "11 ass 3. chu set t s

Institute of Technology" sur un ordinateur IBM 7094 et mis en
service en 1961, le temps-partagé est défini de la manière sui-
vante

Une technique d'exploitation des ordinateurs qui permet
à plusieurs utilisateurs d'avoir accès direct et en apparente
simultanéité au système, ainsi que la possibilité d'ajouter 0'1

de modifier des fichiers de façon sélective.

Dans le cadre de cette thèse, nous nous sommes proposés
de perfectionner un système d'exploitation en temps-partagé
sur un mini ordinateur (HP 2100) de manière à le rendre adapta-
ble à toute compilation conversationnelle, alors qu'à l'origine
ce système était limité à un seul langage: le "BASIC".

Le nouveau système (que nous avons appelé "TSt1") a ¬t(
mis au point à partir du système de temps-partagé "T.S.B.", en
éliminant ce qui était spécifique du langage "BASIC" tout en
conservant le noyau proprement dit du système; il s'y ajoute
un module spécialisé qui joue un rôle essentiel dans le fonc-
tionnement du "T.S.M.".

Le "T.S.M." est donc constitué par un ensemble de modu-
les et de sous-modules issus du système initial, la liaison
entre ces modules étant spécifique du nouveau système.

D'un point de vue matériel, nous avons extrait environ
onze mille instructions des vingt cinq mille instructioýs du s':s-
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tème "T.S.B.", auxquelles s'ajoutaient les cinq mille instruc-
t ions du Il LOADER UTI LI Tyl! "

Nous décrivons l'architecture de ce nouveau système
("T.S.M.") en 2 parties et 4 annexes.

1°) La première partie est consacrée à la description
du système; nous verrons d'abord "le fonctionnement statique
du système" qui décrit les détails de la mise en place du sys-
tème temps-partae;é et du sous-système "LOADER UTILITY", dans
la mémoirý centrale, ainsi que l'étude de£ tampons et la ges-
tion de la mémoire disque.

Ensuite nous verrons l'étude de "la gestion dynamique
du système", qui permettra de comprendre le fonctionnement du

système temps-partagé en mettant en évidence le rôle extrême-
ment important du module "SCHEDULER" ainsi que celui du module
"LIBRARY SUBROUTINE".

Ces 2 modules gèrent la partie du système qui réside
sur disque et notamment les modules qui sont à implanter en

mémoire centrale dans une zone de recouvrement.

Une structure arborescente, qui suit immédiatement la

gestion dynamique, permet ensuite de bien saisir la connexion

et l'interaction des différents modules du système.

Le problème des communications est traité à la fin de

cette partie.

2°) La deuxième partie a pour objet l'utilisation du

système.

Tout au début nous verrons les opérations de génération,
d'initialisation et de lancement ainsi que les opérations de

fin de travail. Cela implique l'étude des interactions du

systýme temps-partagé et du sous-systýme "LOADER UTILITY".
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Ensuite nous entreprendrons l'¬tude d¬taill¬e du jumela;Te
du système temps-partag¬ avec un compilateur conversationnel
quelconque ; toutes les précisions nécessaires au remplacement
d'un compilateur par un autre ainsi que les pr¬cautions à pren-
dre seront décrites.

A la fin de cette deuxième partie l'utilisation du sys-
tème est illustrée par un exemple.

L'Annexe 1 donne la configuration du système matériel eT

ensuite celle du système loýiciel.

L'Annexe 2 contient la liste totale des commandes avec

le mode d'exploitation de chacune d'elles.

L'Annexe 3 fournit l'ensemble des tâches que le sous-

système "LOADER UTILITY" peut exécuter.

L'Annexe 4 contient les 3 modes de chargement du système

temps-partagé.

o 0

o
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II PRE MIE REP ART I E

DESCRIPTION DU SYSTEME
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Le système temps-partagé global une fois en service se
caractérise, en réalité, par l'interaction du système temps-
partagé et du sous-système "LOADER UTILITY" qui est initialement
cha r g é à l' aid e dult BAS I C BIN A R Y LOA DER" (

" B . B . L'! ) .

C'est le sous-système "LOADER UTILITY" qui charge le s y r >

tème de temps-partagé, fait le chaînage des modules et charge
la partie en recouvrement du système temps-partagé sur disque.

C'est toujours le "LOADER UTILITY" qui à la fin du tra-
vail est appelé par la commande "SLEEP" à partir du disque et
qui assure la sauvegarde du système temps-partagé, soit sur la
bande magnétique, soit sur le disque.
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Gestion du sous-système "LOADEP UTILITY"

le, l'une correspond au sous-systýme "LOADER UTILITY" et l'autr0
correspond au système de temps-partagé proprement dit.

centra-" .
m rýmo a r e

1.1.1. GESTION DE LA MEMOIRE CEýTrALE

Il existe deux gestions différentes de la

1.1. FONCTIONNEMENT STATIýUE DU SYSTEME, GESTION DE LA

MEMOIRE CENTRALE ET DE lA MEMOIRE DISQUE

Le "LOADER UTILITY" une fois chargé, à l'aide du "B. B. L.";
,

occupe dans la page de base une vingtaine de mots, pour la týble
d'équipements, ensuite il couvre la mémoire centrale de l'adres-
se 2000 jusqu'à l'adresse 13322, (cf. figure N° 1).

Rappelons que les ordinatAurs de la série HP 2100 utili-
sent une division de la mémoire en pages de 2000 mot8. Les spuls
mots machine directement adressables sont ceux contenus dans la

page courante ou dans la page de base (adresses 0 A 1777). La

page de base sert notamment à établir les liens qui sont néces-
saires pour accéder aux autres pages.

...

-

..

-

Gestion du système temps-partagé

Le système temps-partagé, chargé lui-même à l'aide du

"LOADER UTILITY", occupe, au moment de son chargement d'abord
toute la page de base des adresses 0000 à 1777.

Ensuite et à partir de 2000 il existe toute une zone
non occupée par le système qui est destinée à l'utilisateur

pour l'exécution dans sa phase opýrationnelle (cf. 1.2) et cýt-

te zone d'exécution de l'utilisateur s'étend jusqu'à 12253.



adýssýs (octales)

o

200

2000

13322

37777

figure no '1

-9-

loader utility

, .
sous systeme loadC?r' utility

scheme de la mémoire?
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A l'intérieur de cette zone, il existe, de l'adresse
4001 à l'adresse 4024, 2010 mots qui sont des informations de
chaînage fournies au "LOADER UTILITY" par le système tenps-par-
tagé au moment de son chargement.

Il est à remarquer qu'une fois le travail de chaînage
terminé, au moment où le système de temps-partagé en entier est

opérationnel, ces 2010 mots seront écrasés par le premier uti-
lisateur qui fera ëXèëuter son programme.

Ensuite la partie du système résidente en permanence
dans la mémoire, est implantée de l'adresse 14000 à l'adresse
37300 (cf. Figure N° 2).

Enfin à l'adress8 37300 commence la zone de recouvre-
ment : le système comprend une soixantaine de modules dont le

tableau "LIBRARY SIZE" (cf. Figure N° 3) précise les tailles
respectives. Ces modules viennent constamment et selon les né-

cessités se superposer à partir de 37300. Ce tableau per:ýet au

chargeur de réserver le nombre minimum de secteurs sur disque

pour chacun des modules. Il est écrit sur disque comme un pre-

mier module en recouvrement.
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figure no 2
" ,

sc h erne d <? rnomon-o

37300

adresses Cocroles J

37/ï7
rC? cou v rem e n t

zone utilrsateur

Z 0 n e ut i I j sat E? u r

,
rernps por+oqe

uti I i so teur
1ýOOO

lornp on

tampon m e sscqe

tampon fichier
12253

"
systeme

c
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AIS LIBRA-tPFSW
REP 6
DEC -256
DEC -256
[lEC -256
[lEC -256
DEC -256
DEC -256

SSLF'L EaU "

37362 177400

37363 177<400
37364 177<400
37365 177<400
37366 177400
37367 177LIOO
37370 177400
37371

figur"'<?
- 12 ..

PAGE 0009 001

PAGE 0008 001

4179 "" DEDUT DES HO[IULES EN RECOUVREMENT
4180 """"
4181 ""
4182 37300 ORO LIBRA
4183 37300 177707 ABS LIDRA-tSLPL
4184 37301 177600 DEC -128
4185 37302 177406 ABS LI (IRA-tFLI
4186 37303 177441 A(lS U&RA-SCHN
4187 3730LI 177401 ABS LIBRA-tSAV
4188 37305 177LI06 ADS L1DRA-\SSAV
41119 37ýi06 1.77562 ABS UltRA-SOET
4190 37307 1774ý3 ABS LI (lRA-SAPP
.. 191 37310 177404 ABS LI BRA-SHEL
4192 37311 177640 ABS U(lRA-UHEL
.. 193 37312 177554 AltS L1I1RA-t9YE
.. 194 37313 177412 AltS L1BRA-SKIL
.. 195 37314 177402 ABS L1BRA-tREN
.. 196 37315 177652 AilS UltRA-SNAH
4197 37316 177535 ABS LIBRA-SCAT
.. 198 37317 177535 ABS LIBRA-tCAT
4199 37320 177650 ABS LI BRA-tDEL
4200 37321 177640 AIlS LIDRA-tTIH
4201 37322 177662 ABS L1BRA-SU[IIS
4202 37323 177666 ABS LIltRA-SHESS
4203 37324 177663 AltS L1BRA-SPRO
4204 37325 177663 AaS LI BRA-SPRO
4205 37326 177400 AltS LI BRA-SOPE
4206 37327 177670 ABS L1ltRA-nOPE
4207 37330 177716 ABS L1Bf<A-SLEN
.. 208 37331 177745 ABS LI (IRA-SECH
.. 209 37332 177523 ABS L1BRA-SREP
.. 210 37333 177400 ABS L1I1RA-SDIR
4211 37334 177675 ABS LIBRA-SROS
4212 37335 177613 ABS LIBRA-SRES
4213 37336 177567 ABS LI BRA-SSf'E
.. 214 37337 177676 ABS LIBRA-SPOR
4215 37340 177626 AIlS LIBRA-SCHA
.. 216 ""
.. 217 37341 177605 ABS LIBRA-SANN
.. 218 37342 177LIOO ABS LIBRA-SSLE
4219 37343 177422 ABS LIBRA-SSSLE
.. 220 37344 177466 ABS LI BF,A-tSSSL
4221 37345 177516 ABS LIBRA-SNEW
.. 222 37346 177400 ABS LIBRA-SKID
4223 37347 177421 ABS LIBRA-UKID
4224 37350 177402 ABS LIBRA-tHOV
4225 37351 177401 ABS LIBRA-StHOV
4226 37352 177641 ABS LI BRA-SUHV
4227 37353 177400 ABS LIBRA-SPUR
4228 37354 177525 ABS LlBRA-npUR
.. 229 ""
..230 37355 177746 ABS LIflRA-tPHO
.. 231 37356 177400 ABS LlBRA-,[IN
4232 37357 177443 ABS LlBRA-tUP
4233 37360 177675 ABS LIBRA-USB
.. 234 37361 177517 ABS LIBRA-tPFRS

.. 235

.. 236
4237
4237
.. 237
.. 237
..237
.. 237
4238
.. 239.····
"240" F IN DES HO[IULES EN RECOUVREtENT
.. 241······
"" NO ERRORS.
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I.1.2. GESTION DU DISQUE

Le disque qui joue le rôle de la mémoire annexe comprend
trois zones.

Zone binnire système

C'est la zone qui contient, sous forme binaire, l'ensem-
ble des modules qui traitent les commandes du "TSM". Ces modu-
les viennent s'implanter dans la zone de recouvrement.

Comme nous l'avons déjà indiqué dans la gestion mémoir¬,
la part ie du sys t ème en recouvremen t "s YS TEM LIBRARY" e st pri se
en charge par le "LOADER UTILITY" qui après avoir calculé l'em-
placement et le minimum de place en secteurs disque écrit,
ces commandes sur disque. Et comme nous le verrons en gestion
dynamique de la mémoire, c'est au moment opportun, c'est-à-dire
au moment où une commande a été tapée, soit au pupitre, soit

sur une console multiplexée, que le module "SCHF:DULER" amène le

module nécessaire en mémoire à l'adresse 37300.

Zone de compilation partielle

A la fin de chaque ligne déterminée par le caractère
"retour chariot" le programme source est partiellement compilé.

Cette compilation partielle comprend l'analyse syntaxi-
que, l'affectation des opérandes à une table des symboles et le

remplacement des étiquettes du programme par des pointeurs ab-

solus.

Les résultats de ces compilations partielles sont ensuite

rangés sur disque dans la zone partitionnée pour des utilisa-

teurs et constituent la zone de compilation partielle (cf. Fi-

gure NO 5).
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,

. ,
""

, '

"

Zone A.S.C.I.I.

La figure N° 5 montre le disque amovible avec, d'une part,

la zone réservée pour les programmes partiellement compilés, et

d'autre part la zone des programmes sauvegardés sous forme

A.S.C.I.I.

Dans la figure N° 4, on a matérialisý le disque fixe,
avec les deux parties fixe et en recouvrement du système temps-

partagé ainsi que le "LOADER UTILITY" sous forme binaire.

Pour sauvegarder un programme nous lui assignons un nom

pýr la commande "NAHE" et nous utilisons la commande "SAVE".

C'est au moment où l'on fait cette sauvegarde que l'en-
semble du programme qui avait été précédemment compilé "partiel-
lement" et rangé dans la zone de compilation partielle du disque,
se décompile et se range sous forme A.S.C.I.I. dans une autre
zone du disque.

, .,'. ,'"

ý:" 4'ý
"

'.
.

. ýýý, . ý
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disque? fi xC?

figure no ý

5 pis t" s

l o cder- utility
systý me temps purý(JSlý

résident rnemoir-e centrale

s ys t orn« temps
,

partage
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figure? nr

disque ornovible

.. ,
zoný partltronnýý

ý n r r (? IE'S uti lis a rýurs

zoneA·5·C·I·1 de nornb r o

de p ist o s variable?
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A partir de l'adresse 12253 commence ce que nous av
appelé la zone des tampons, nous y distinguerons J parties

- Zone du tampon fichier FILBr (file buffer)

De longueur 1310 mots, c'est le tampon de gestion d'

fichiers. Ce tamponest utilisé par le module ',rLB" qui es'
recouvrement et correspond à la gestion des fichiers, c'esý-'-
dire qu'il procure au compilateur des informations c o n c e r-n ; ,.

l'adresse disque ainsi que la longueur du fichier.

- Zone du tampon message MSQHD

De longueur 3910 mots, ce tampon reçoit les messageý
d'une des consoles multiplexées au pupitre.

Ce tampon est pris essentiellement en charge par le rý-

dule "SMESS" qui est en recouvrement et qui est r-e s pc n s ab L: ý'J

traitement des messages.

- Zone des tampons utilisateurs

A chaque utilisateur correspond un tampon dont la týil:e
est de 62 mots, de sorte que pour le nombre total d'utilis,l-E-uý'
(1610), il existe une zone de 1440 mots.



- Zone du ýampoý ])upitrc

Avant dp dýcrire cptte 70nc nýus prfciscýý quý

. L'instruction assembleur "JSB M"(jump ta subrouti
provoque un branchement inconditionnel au module "M"

.

. L'étiquette "TTY35" définit l'adresse du module q

traite le driver du pupitre.

La variable "T35Fl" employée dans ce driver peut pl"

les 2 valeurs 0 ou l, pour indiquer, qu'il s'agit respecti
soit d'une entrée, soit d'une sortie du pupitre.

Après ces 3 précisions, nous abordons la zone du ta .

pupitre.

C'est une zone variable qui sera remplie avant de s

un message quelconque sur le pupitre, c'est-à··dire avant d.

re "JSB TTY35,r'pour faire appel au driver télétype et de
le positionnement de T35Fl = 1 pour la sortie d'un message,
registre B (cf. Annexe 1) pointera sur le mot de ce tampon ý

partir duquel le prochain caractère sera pris pour être sor':'.

Ainsi à tout moment le module "TTY35" peut repérer
points d'entrée des différents messages à sortir, dans n'i-ýýr'e
quelle zone de la mémoire (l'adresse ayant été préalableme:'
mise dans le registre B).

Il n'y a donc pas de zone fixe pour les messages téý
type, c'est pourquoi nous l'a vons appelée zone tampon vari '.! . C .

La figure N° 6 montre l'adresse mémoire des 3 zones ý0

tampons fichier "FILBF", message "MSQHD" et le tampon u t LLice >

teur.



-19 - fig ure? no 6
f AGE 0004 :01

) 130 12253 ORG 14000Ii-853
J 131*
1 132ý)( [I[[IUT [IE LA ZONE DES BUFFERS
J 133ý
J J 34ý·
1 13ý 12:253 000000 FILBF fiSS 13
J J 36*
113/ 1::'>270 000000 MSQH[I £ISS 39

1 1 3ýiý
J 139 1ýýýB7 000000 BUFOO BSS BUFLN
1 1.1.0 l:'f.:':"J 000000 EiUFO 1 BSS BUFLN
) 141 l :.:ý;Oýý 000000 BUr02 [l5S BUFLN
1 IAýý 1 ý!ýJý'ýJ 000()OO týUf 03 ass BUFLN
I I'd J ::6'. / 000000 ElUF 0.1. BSS BUFLN
1 l. 'I i. L')ýý 1 000000 £ýUF os BSS BUFLN
) l. '. ýJ lJOJJ ()OOOOO [(Ur06 £ICC BUFLNý/ý

l I. '.t) 1 ýýO /ýJ 000000 [<Uf07 [ISS [IUFLN
1 J. '. /

I 1ýý1ý/ 000000 r.ur 10 BSS BUFLN
1 l. '. èj Lý::itl ()OOOOO [<UF 11 BSS BUFLN
) If.9 Ln:ýj 000000 [IUF 1.2 BSS BUFLN
l 1 ý/O J .:5'.O:i 000000 BUF13 BSS BUFLN
11ýd 1 ýV.61 000000 Bur 1.1. £ISS BUFLN
J J ýJ::-: 1 jýJJ 1 000000 [<UF l ý5 [ISS BUFLN
J L:d 1..itd3 000000 BUF16 £ISS BUFLN
I } ý'. :I 31 J ýJ 000000 BUF17 BSS BUFLN
1 1 :,5 13)7) BSS 0
J 1::;6)(

1157ý* FIN DE BUFFErýs
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1.2. GESTION DYNAMIgUE DU SYSTEME

Par gestion dynamique nous entendons la description
systýme aprýs sa mise en marche, c'est-à-dire le dýrouleme·.·
des ývýnements qui ont lieu quand le systýme a ýté lancý.

Pour cela nous aurons à étudier le rôle extrêmement ]ý-

portant du "SCHEDULER", la notion d'affectation du temps, Ir

ýéroulement des mises en garde des modules et des commandýs
qui sont en recouvrement et enfin la gestion de la file d'ýt-
tente.

Avant d'entrer dans ces détails de la gestion dynal'1icue,
nous procýdons à la classification de l'ensemble des commandes
et de leurs extensions (cf. conclusion de la thýse). L'organi-
sation de ces commandes est indiquée sur la figure NO 7.

Pour une plus grande facilitý de compréhension la table
des commandes est divisée en ý parties ; la premiýre partie est
elle-même partagée en trois sections.

- les commandes de la premiýre section sont celles di-

rectement exécutables sans nécessité d'accýs au disque.

- les commandes de la deuxième section sont appelées
commandes du compilateur. Ces commandes se trouvent dans la mé-

moire centrale mais pour être excutées elles ont besoin de
programmes qui doivent être chargés à partir de la mémoire dis-

que.

- les commandes de la troisième section sont les comman-
des système. Se trouvant en permanence dans la mémoire disque
leur usage nécessite à chaque fois un appel disque.

La deuxième partie de la table des commandes contient
d'une part l'adresse de début des commandes directement exécu-
tables et résidant en mémoire centrale. Elle contient d'autre
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i '(IGE ()OOý) ::'01

1 L66 LST
J 1.67'10('
I 168)()( TAilLE [lES COMMAN[lES
1 169ýH(
1170'11.' F'REMIERE F'Af\TIE
I 171*
1172*· ý)E.C r ION 1

1173-
) 17'. 351'.i) OFýG 357'.6B
1 17ý; 3:J/'t6 0'".'_12l COMl OCT 4'.121
J 176 3!:J/'tb SCFý EGU COMl
Il77 35/'.; 0'.60 l7 OCT '.6017
1178 3ý17ýïO 02'.:ý30 OCT 24230
11. 79·u(
I 180>H(
J 181,)( ý;ECT ION ý)

A_

1182*
1183 3ýï 7ý} 1 0'+321 ýý COM2 OCT '.321. 5

I l8'. 3ý'17ý1ý' 02iA2:.) LIS OCT 26'.22
J 18ýj 3ý17:d 03721 ýj PUN OCT 37215
1106 3:ý/ýI/t 056'16'. XF'UN OCT 56764
I JEll ýý::-j 7:Jý 17T777 CTAF'R OCT -1
I 18Elý*
IlB?)(*
J190ý SECTION 3

11','1)(
1192 3:'j l:J() 177""l77 COM3 OCT -1
I 193 35/:i7 177777 OCT -1
1 19't 3ý;/60 177777 OCT --1
1 19ý'ï 3S 7<."11 177777 COMCH OCT --1
1196 ýý5l «: 0'.'+02:ï S,;',)E OCT 44025
1.197 35/id 177777 S(-lVO OCT -1
1.l98 3ýi 7 «« 011+223 OCT 1 '_223
1.199 3:ý N)ýI 0007ýj7 OCT 757
1.200 ýýýJ /6(.) 01 ô:? 13 HELLO OCT 1.6213
1201 ý-5ýI/é)7 17/77? OCT -1
1.20:ý 3ýJ //0 OOýV+O'+ [lYE OCT 3404
1.203 3:")7/1 O::?'.'. 1 3 OCT 2'.413
120'+ 3:i/J:! 0'.:'>21 ýj OCT '_221.5
120ý 3:J/73 03'..)01'+ OCT 3201'.
1 :?06 3ý1i' l'. 00'+0:!3 CAT OCT 't023
1207 3ýïl /:i 02b'fO l LIDRY OCT 26401
1208 ýýýï? ï' 6 OOi):.) 13 OCT 6213
120(1 35777 O'+é").1+ 1.1+ OCT '.6't 14
1.:ý 10 36000 006.1.22 OCT 6't22
J.:? 11 36001 030222 OCT 3022=ý
1212 3é)00=ý 03705é") OCT 37056
1213 3t\003 050657 OCT 50657
12Jl. 3600/. 03'+7'+'+ OCT 3'.7.1_4
1215 3600ýJ 177777 OCT -1
l ::? J 6 3600b ()2621ý) OCT 26215
1.217 36007 0101.07 OCT lOl07
1218 36010 1.'+2217 COM.I. OCT 1-'+2217
1219 360:1.:1. 10ýA21 OCT l06421
1220 3601:2 1'.:'>722 fWS OCT 1 '.2722
12::ý 1 36013 14222::! OCT 1.'+2222



J .ý22 :ý60 1'+ lAit 7't't OCT l't't7't4
l ..ý23 3601ý'j 1.36"721 OCT 136721
.1 .ý2'+ 360U) 10'+ýVtO OCT 10'.3'.0
l

·v,<c 36017 1.00655 OCT 1006ý)5.'_ý..J

1.:!26 360:.)() 1 '+'+ý:';'+'+ OCT 144ý;'t't
J 22/ 3t)O:! l 17/777 OCT --1
J .ýý:.)B ýý60:!=ý l77777 OCT --1.

1 ýý29 3é;0:!ýý 132226 OCT 1.32226
J230 3602'+ 12'+'+13 OCT 12't't1.3,-1
1 231. 3C)O:'t, 13072ý:i OCT 1.30725
l ý'3ý! 3t>0'2./ 17/777 OCT -1.
J :ý33 360ýýO l7T777 OCT -1.
1 :ý 3 '+ ýý60J J 13/'221 OCT 1.37221,-1
J235 36 () .:ýý-S l363ý}6 OCT 1363ýj6
J 23c> ýýL\OýV. 10.:>'+22 [I r ý;CC OCT 106'.22,-1
l :'ý37-l()(
J238 3é.>036 177777 STAr';:T OCT -1
l :ý3Y ýý6037 171'777 OCT -1
l :ý'.O 360'lO 177777 OCT -1
J2't1-1()(
1 :!4:.>)()!
1 :!'+3+< [IEUX I Er1E F'AFn I [

J :> '+ '.ý.
1 2'+ýJ ý-S60'. l 03ý'j 17 (, CaMS DEF ¢SCR
j 2'+6 ýýé')0'+:) 03ýJ213 DEF ¢TAf'
J:')'+/ 360/.3 03ý,O:ý6 DEF SCH20
1 :! '+ El ý:Sé)(H4 01'+2lýj DEF CMF'LE
J 2.'+9 3t.)0/tý1 011+216 DEF LIST
J 2ýjO ýl, c) () It t! 01lt217 [lEF PUNCH
J ::! ýjl 360'+ J 01. '+:!:!O DEF XF'NCH
12::'i2 360ý,O 01.l.O05 DEF TAPER
l253-)(')(
J. :! ý'j 4 ')H(

J
r)e cc 3é>0ýj i 000000 COr-16 BSS COM5-COM3

. .:.. _,ý)
l2ýJb 3t)0:,3 FILII< [CW COM6+2
12ý:J1 360ýJ.(+ CHLIB EQU COM6-COM3+COMCH
1258 3t.1.31 TSf<LB [CW CO M 6 _. COM 3+S T A I::": T

1259 3é'> l :ý;.? RSLIB EQU COM6-COM3+START+l
1260 3éd.33 SWLIB EQU COM6-COM3+START+2
1261 :ý61. 3't 000000 [lSEF,A BSS 6

1262 36142 000000 LOGGH BSS ýý2

l263ý·
1264'IHý FIN [IE TABLE [IE COMMANDES

ý'AGE: 0006 =::01
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Enfin elle contient l'adresse disque pour les corrraý
qui résident sur le disque.

1.2.1. LE ROLE DU REPARTITEUR ET L'INTERRUPTlrý J'He

Le driver d'horloge est le point central du contrôle
[n effet l'initialisation de cette horloge est fýite de tel
sorte que toutes les 100 ms (un temps réel et scalaire) l'>

loge provoque une interruption et à ce moment là le contrôl
est passé au répartiteur (SCHEDULER).

Le travail principal du répartiteur de ce systPme de

temps-partagý consiste à voir quel est le prochain prorrýmý
ýui doit être exécuté et ceci toutes les 100 ms.

Il est ý remarquer qu'outre le fait de passer le con-'
le au répartiteur le driver de l'horloge a aussi rour t3ýhe
mise à jour de la date.

Ainsi toutes les 100 ms et apris une interruptiýn fa"'

par l'horloge le répartiteur procède à l'exécution d'un ýut:
programme qui avait étý précédemment mis en file ý'3ttentc.

Dans le cas où un programme dépasse le temrý ýaximuý
de 100 ms, l'exécution sera interrompue et le prograýme ser
remis au bout de la file d'attente (cf. 1.2.3), donc la Dri
la moins élevée lui sera affectée et sa place pr;'cédente da"
la file d'attente sera effacée.



Le mécanisTT',e dynamique du syst0rle

En 1.1 (fonctionnement statique du systýre), nous ý,

dýcrit la mise en place soit dans la mýmoire ceýtrýlp, soi1

dans la mémoire disque, de la partie fixe et de la :,artie E

recouvrement du systýme ainsi que la gestion du :ichier deý

utilisateurs.

Dans la suite nous reparlerons de toutes les particý
dýtaillant le systýme de temps-partag6 à l'état dvnýniique.

Une fois le systame de temps-partagé lancý (=f. II.1

le contrôle est entiýrement laissé au répartiteur qui bouc]

en permanence sur une partie de lui-même et cici, tant qu'j

n'y a rien à faire ý
c'est-ý-dire tant qu'aucune communicat

n'a lieu soit entre une console multiplexée et le syst0me,
soit entre le pupitre et le systýme.

Le petit organigramme qui suit, schématise bien ceci

Contrôle au répartiteur
<Scheduler)

---------------------------------->

Module SCHl

non
la communication a été

faite à partir d'une console
multiplexée ou du pupitre?

oui

la suite.
contrôle au

reste du

Scheduler



Dès qu'une comMunication a lieu, dans la suite de

"SCHEDULER", le module "SCH54" effectue des tests pour s'as:

rer q u e cette communication a lieu ý partir d'une c o n s o l.e 01

du pupitre.

Si c'est un message en provenance du multiplexeur lý

module "SCH5" procède à une étude détaillée pour vérifier ý.

nature de la communication, ainsi ce module étudie tous leý

cas tels que .". avortement, commande ... etc, (cf. II.2).

Dans le cas où la communication consiste en une lignE
syntaxiquement correcte et que de plus ce n'est pas une comr

de, le module "SCH9" l'analyse et la traite (cf. 11.7.':1,

remarque importante).

Il faut noter que dans le cas d'un jumelaýe du SystýT
avec le compilateur d'un autre langage que le "BASIC", il

convient de procéder à des modifications de cette ýartie du

"SCHEDULER" (-SCH9). En effet le module "SCH9" v
ê

r-i f i e que:

ligne commence par des chiffres (toutes les instructions SOl·

6tiquetées en "BASIC"), ce qui n'est pas une obligation pOUl

d'autres langages.

Une fois terminés l'analyse et le traitement par le

module "SCH9", le sous-programme "INSEQ" prend le contrôle,
affecte la priorité nécessaire et place le résultat dans la

file d'attente (cf. 1.2.3).

A cet instant du fonctionnement le contrôle est passi

au module "SWAPR" qui fait la mise en garde du rÉsultat sur

disque et, à nouveau, le module "SCHI" du "SCHEDULE?," r-e p r e t

le contrôle du système et refait les mêmes tests ýu'au tout

début pour voir s'il y a quelque chose à faire.

Comme nous le verrons dans l'organigraýme (cf. Figur¬
NO 8) et comme nous l'avons d'ailleurs indiqué plus haut, a i:

moment où une communication a lieu avec le système, un test

important est effectué pour déterminer sa provenance, soit

d'une console multiplexée, soit du pupitre.



Nous d&tnillons ci-dessous le Dýcanisrne dýný ce de
r;as.

Tout d'abord un test a lieu pour déterminer si la

nication est un message.

Si c'est le cas, c'est It! module "SCHIS" qui prend
contrôle et par le module "SWAPR" fait la mise en r;arèe d

commande "MESSAGE" qui comme les autres commandes est e n

vrement et réside sur disque; la commande une fois ameýf
la mémoire centrale et exýcutée, le contrôle repasse au ý

fondamental "SCHl" du répartiteur.

Si la communication n'est pas un message une 6tude
taillée a lieu pour déterminer la nature de la liýne entr'
pupitre (cf. II.2.2) ; si l'étude montre que cette ligne,
une commande correcte c'est le module "SCH1S" qui prer-d c?:

veau le contrôle en main et par un branchement apýropriý
Figure N° 8) fait amener par le module "SWAPR" la command,
question dans la mémoire centrale (cf. 1.2, classificatio·
commandes).

La commande une fois exécutée, le contrôle rasse al

module "SCHI" (début du contrôle de ''SCHEDULER'').

Dans le cas oý la ligne entrée au pupitre est incor"

hensible, c'est-ý-dire si les 2 premiýres lettres ne corrf
dent pas à la liste de la table des commandes, ur. message
reur sous forme de ý interrogations est sorti, et à n0uveý
contrôle passe au module "SCHl" du répartiteur pour VOlr ý

y a quelque chose à faire, soit au niveau d'autres utilisý-
(existence d'une entrée sortie à partir d'autres consolesý
soit au niveau de l'exécution d'un autre programme.

L'organigramme (Figure N° 8) ci-dessous résume lIer
ble de l'étude précédente.
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Signalons que le systýme est dotý d'une prGtýction cc

les baisses accidentelles de tension.

Aprýs qu'une telle variation de tension ait eu lieu,
systame ayant sauvegýrdý pendant la chute de tenrion les in!

mations indispensables au red'marrage, l'exploitation peut r

prendre normalement, toutes les informations ayant ét0 S3UVC

eard'es à l'exception de celles qui étaient en cours èe tran

ýu moment de la panne.
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Controle au répartiteur

Module SCHl pour communications.

L. ý)
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1.2.2. ETUDE D'UN MODULE IMPORTANT "SWAPR" RESPONSABL

DE L' EIISEMBLE DE MISE EN GARDE

Noss venons de voir la façon dont nous faisons appel

module "SWAPR" dans différentes situations au n i.v ea u du rýrrt

teur.

Ce module qui est le noyau de l'ensemble des travaux

de mise en garde au sein du répartiteur est détaill( par 1'0

ganigramme (cf. Figure N° 10) et les explications suivantes

Dýs son appel (cf. Figure N° 9), un premier test 3 li

(à l'intérieur du module "SWAPR") pour voir si un transfert

lieu entre la mémoire centrale et le disque.

Si oui, le nouveau transfert n'est pas possible et le

retour a lieu vers Le module "SCH1:', et comme nous l' a v c n s

d6jà vu à plusieurs reprises, ce retour a lieu pour l'ftude

d'une éventuelle entrée-sortie à partir d'une autre console.

Par contre, si aucun transfert n'a lieu, à ce moýent

une étude de la file d'attente est entreprise pour voir Cèlel '

le prochain utilisateur à traiter (cf. 1.2.3).

Si la file est vide, pour les mêmes raisons que celle

que nous venons de décrire, le retour a lieu vers le module

"SCH1".

La file n'0tant pas vide, un nouveau test a lieu pour

déterminer s'il s'agit d'une commande. Si ce n'est pas le C3

c'est qu'une ligne d'instruction a été traitée et le rýsult2

se matérialise par une sortie sur une console ou sur le puri"

S'il s'agit d'une commande, un branchement a lieu ver

le module "SWAP4" qui détermine la classe de la c o mrn a n d e (cf

1. 2) "
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no 9

m o du.l e SC1U5
rrtý r:lrer n
'''''ý<'''''''1t-or

oui

oui

oui

Dans la mémoire controle.

non

nise à
jour?

Module ST.APý pour s'assurer que
le rroýrnýýe est en týte de la
file d'attente et qu'il se trouve
aussi dans la méýoire principale.

non

f iqur-o

non

t .r e au t r e f"'n-
: ý.

'
ý.ý r_J 'J ý; ý r tie

ýoJule SC!il
..... ,,"ý l' týtuJe
i

Les diffýrentes situations créant la nécessitý
de faire appel à SWAPR.
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_1 _ ., _ _ _ -l _
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I

Etude de Mise en ýarde.

6tude de
la file
d'attente

non

vers le ".1odule
SýAP4 pour déter-
r:1iner la nature
de la coý",:ande

A la console ou au
télétype.

oui

ýntre la ý0ýoire
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non
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a em o Le .rýs 0F"rations
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Si nous sommes en présence d I une commande r(;, :dant pý:

memoire centrale, le module "SWAP4" retourne au py"l)r:ramrr,e 'ý)

pe13nt qui exýcute immýdiatement la commande en question ýt

retour a ensuite lieu vers le module "SCH1".

Si la commande réside sur le disque, c'est le -r;,l'Jl,

"SWAP3" qui calcule l'adresse et la longueur sur d i s q u e dr- l

cOr1rrtande, et le contrôle est J:'assé ensuite au module ":15r"

(le driver disque) qui r r-a n s f
ê

r e la commande de d i s q u c v o r s

mýmoire centrale ; le retour vers le programme appelant a ýn

suite lieu, une fois la commande ex6cutée, comme le ý2ýýrý

l'organigramme (cf. Figure N° 10) ; le contrôle finýl 0St do

cl nouveau au module "SCH1:'"

1.2.3. MODULE D'INSERTION D'UN UTILISATEUR DANS LA

FILE D'ATTENTE

Ce module que nous détaillons par l'organigr3mme (cf.

Figure N0 Il), définit la manière dont une tâche se position'

dans la file d'attente.

Les notations k et n employées dans l'organigramme ne

figurent pas de façon explicite dans le module correspondaýt

ainsi que dans le système, mais, c'est par un souci de clarý

de l'exposé que nous les avons adoptées.

Dès l'arrivée d'un nouvel utilisateur, son code de

priorité est comparé avec le code le moins prioritaire dans

la file d'attente.

Si le nouveau est moins prioritaire le chaiýage se fe'·.

de sorte qu'il sera positionné après le dernier en attente, ,-

le retour du système a lieu au programme appelant.



Subr.outine d'insertion d'un nouvel utilisation dans la file d'a" t':, ý
".

CJ!Jlpiiraison des valeurs des
codes de priorités.

, Il

no 1ýfigure?

retour au proýamme
a7"relo.nt

T' , ') I '; ,....
t" .1 lLi "" ,l "" ..)....,10(,

Indice repérant la posi!ion
dans la file d'attente.

Vers le module de mise en
file d'attenteo

non

ý J

I

le nouvel utili3ýtýur ýe ýýý-
tra après 10 dernier, clOl:t
la valpur du cole dý rriori-
té est imméjiatement suý0ý
rieure à la sienne.

K = 1

"

nouveau
>tlernier

en file

n = nombr-e
d'utilisa-
teurs en
file

JSB INSEQ
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oui
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le nouveau se ýettra
en haut de la file.

oni

l
K..-:: + l
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S'il est plus prioritaire le nouveau remonte, par le

chaînage appropriý, dans la file jusqu'à ce qu'il se situe
correctement daI.s la hiýrarchie des codes prioritaires, lý fi

d'attente ýtant ainsi mise à jour, le retour a lieu vers le

programme appelant.

1.2.4. STRUCTURE ARBORESCENTE DU SYSTEME

Notre but, à la fin de cette première partie, ronsistE
à reprýsenter par une structure arborescente le système temp:
partagý et ceci pour une meilleure comprýhension du foncticnl
ment de l'ensemble.

Une partie trýs importante des modules et des sous-mal'
les ne sont mentionnýs ni sur les figures ni dans le texte, I

leurs interactions avec les autres sont secondaires par rapp'
aux actions fondamentales des modules indiquýs qui, pýr leur

cheminements arborescents ou bouclýs décrivent le fonctionner
global du système.

Sur la figure N° 12, nous avons matýrialisé le module
"SCHl", car c'est À. partir de ce module que le výritable mé-c

nisme dynamique du système commence (cf. I.2.1).

A partir de ce module, un branchement direct a lieu v

le module "SCH54" qui aura pour objet la vérification de la

provenance de l'information (du pupitre ou de la cor.sole mul-

plexée).

Un autre branchement a lieu vers le module "SPL", qui

pour principale t§che la mise à jour de la table du télétype.

Le module "SPL" s'oriente vers Lý branchements p o s s i.b L«

D'abord vers le sous-module "5PL!" qui positionne un bit de

contrôle quand un utilisateur est activé.
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Dans ce dernier cas le contrôle passe au moriule "DECUI
qui insère l'utilisateur dans la file d'attente.

Deux autres branches, issues de SPT", c t e s t+ à+d i r-e "SP!
et "SPL4", s'occupent respectivement de la mise au roint des
de contrôle pour le temps utilisé; ainsi que de lý sortie dl

sienal sonore de contrôle.

Le dernier sous-module attaqué par IISPL" ou p-'lr "::;PL2'

"SPL3", "SPL4" et "SPL5" et 'rSPLN" a le rôle important de pl

c6der à la mise ý jour des pointeurs ainsi que de la table pc

l'utilisateur suivant.

Après avoir ajusté l'ensemble des pointeurs et la tèb_

des utilisateurs "SPLN" passe le contrôle au module "SCHS4".

A partir du module "SCH54 (figure N° 13) et une fois

que le test a eu lieu pour déterminer la provenance de l'inf:
nation, 2 branches fondamentales se forment, l'une vers les r

dules qui traitent le cas des consoles multiplexées et l'aut1
vers ceux traitant le pupitre.

Les modules traitant les consoles multiplexées (cf.
11.2.1)

Issu du module "SCH54", c'est le module "SCHS" qui cor
titue la première branche.

A partir de "SCHR", il existe 3 nouvelles orientation!
(figure NO 13), la première "SCHB", qui par l'intermédiaire c·ý

"SCH61" et "SCH14" traite les différents cas de "déconnexion
spéciale" (cf. 11.2.1) pour passer en dernier lieu le c o n t r

ô

J

au module "SCH3" (figure N° 18) pour l'ensemble des travaux (

la mise en file d'attente et de la mise en garde, "SWAPPING".
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Remarque importante

Dans les 2 branches fondamentales du systýme temps-
partagé, vers les modules des consoles ou du pupitre (rigur
N° 13), nous rencontrons souvent 3 modules importaýts ; ave

des structures A la fois arborescentes et bouclýýs. C'est l

cas du module "SCOM" concernant le traitement des commandes
g u r e N° 16), du mod u Le "SCH3" pour la mise en file rl'attcnt
des travaux de mise en garde (Figure N° 18). C'est le cas (-

ment du module "TYPE" pour l'extraction des caractýres ý pa

des tampons.

Pour une plus grande clartý du texte nous avons rass

blé les explications concernant ces 3 modules à la fin des -

tements des branches des consoles et du pupitre.

eUne 2 branche à partir du module "SCH5" est constit
par le module "SCH7" qui traite les cas d'abandons. f\irlsi,

avoir ramené l'utilisateur de la file d'attente, par le moè

"DEQUE", et après avoir pris en charge le contenu des tamnc'

par Ie module "TYPE" (Figure N° 17), un test a lieu pour V(,

fier si la commande "HELLO" était dýjà entrée, er ccci par

module "HTr:ST". Si cc n'est pas le cas, l'information entr(

par l'utilisateur sera ýcrasýe dans la mýmoire ýentr3lc, pý:

module "SCRAT", et le contrôle sera r e p a s s
ê au module "SCH:

La dernière branche, issue du module "SCriS". est le .

dule "SCH6" qui en passant par les modules "SCH24" et "SCOý·

traite les commandes. Le branchement a lieu de façon systér
tique au module "SCH30" pour une e n t r ê e de "LIN[ f[[D" at:

module "SCH9" si le 1er caractère de l'instruction est un (

fre, au module "EHERR" si c'est une commande invalid¬ et CI._

au module "SCH11" dans le cas où il s'agit de l'entrée d'ul

commande correcte (Figure N° 14).

A partir du module "SCH30", (après l'entrée d'une ":

FOOD") 2 branchements sont possibles pour déterminer si l', " + ,
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'I e u lie u .'J uno n pd r h il n d e p c r f o rée. Sic e r ' est f' ;! S J (' r"} S ,

Ainsi les modules "SCH28", "SCHI2", "SCHI3" et "SCHI4
traitent les types 1, 2, ou 3 des commandes.

; 1 ý;

l'
(

"???"fera sortir le messaGe

!l.lr les m o d u Le s "ýCH2()" e t "POCf<" un c a r a c t
ê

r-e ''!_l'lr

envoyé à la console. Si c'est le cas, (l'entrée a bien eu 1:

par la bande perforée) par le module "SCH24", les mf:'T10ires 1

pons des autres utilisateurs seront scrutées ; et le mýme tr
tement qui vient d'ýtre décrit dans la mýme branche issue rtf

de "SCH6", recommence.

termédiaire du module "TAPE"

L'autre branche,issue du module "SCH9", s'oriénte vcr
le module "SCH3" (figure N° 18) qui a pour rôle la mise en f'

d'attente ainsi que la mise en garde des informations.

A partir du module "SCH9" (le 1er caractère de l'inst·
tion est un chiffre), 2 branches se produisent, l'un'..: des b r a

correspond au cas où la commande "HELLO" n'a pas encore f.t(

entrée. Dans ce cas, les modules "SCH25" et "TAPf.", p r o n n c n t

charge la suite, et c'est à la fin de cette branche oue le c

sage "PLEASE LOG IN" sortira sur la console concernee.

La dernière branche issue de "SCH24" concerne le trai'
ment des commandes qui sont entrées de façon correcte - synt
quement et faisant aussi partie de la table des commandes -

traitement commence par le module "SCHII" (Figure W' 1_u).

Une 3e branche à partir de "SCH24" va vers le module
"SHERR" qui s'occupe du cas des commandes invalides et par l

,
Une lere branche allant vers les modules "SCH?9", f;T!\

ct "POCR" a pour but la sortie d'un "LINE FEED", une ["is qu,
,

" erne
b h' ,')la commande est executee. La 2 ranc e, a partir de 'SCHL

détermine le type de la commande (cf. 1.2).

Au cours du traitement de ces commandes, en passant r '

"SCH22" et "SCH27" et à partir de "SCH26", 2 branchf's Jistir
se présentent.
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Les modules traitant une entrée par le pupitre

A partir du module "SCH54" et avant que l'on abordé: l

cas du pupitre proprement dit, (Figure N° 13), un test nous
met de vérifier si le driver du pupitre est occupý. Si c'est

cas, c'est qu'un transfert a lieu entre la mémoire centrale
le pupitre; dans ce cas le branchement direct a liýu au mod'
nSCH15".

Les explications concernant le module "SCH1S" ont ljel

sur la figure N° 15. A partir de ce module, l'ensemble des tl

vaux de mise en garde et l'exécution des modules, dýns la mýT

re centrale, ont bien lieu. Ensuite par l'intermédiaire des!
modules "CLKIN", nCLC1", "SCHED" et "CLKED", une nouvelle I n i

ruption d'horloge est prise en compte et cn dernier lieu, l¬

trôle repasse au module "SCH1", qui, comme on l'a déjà vu, «

1.2.1) est le début de tous les travaux.

Un autre branchement, à partir du module "SCH54" a liE

vers le module "SCH55" qui, par l'intermédiaire d t a u t r e s s o u s >

modules, en particulier # "LTEN" et "TTY" permet de sortir L'

message au télétype.

Le véritable branchement pour le pupitre commence à pa.

tir du module "SCH16", qui d'une part s'oriente vers les modý
"SCH23" et "SCH3" (Figure NO 18), en vue d'une mise en file d'

tente, d'une commande immédiatement prioritaire, et d'autre r

vers Ie module "SCaM", (Figure N° 16).

A partir du module "SCaM", nous avons le même traitcme
pour une mise ýn file d'attente, plus prioritaire, c'est-à-di:
vers les modules "SCI123" et "SCH3".

Comme nous le verrons dans le cas particulier de "SeO!'l',

le branchement à partir de ce module a lieu vers les scus-modýi
" S C H 1 7" et" S C H 18 " qui t rai ten t le cas de" LIN E FI: rD" e t des

messages d'erreurs.
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Module "SCOM"

La structure de ce module ýtant assez particuliýre, n

y distinguons 2 formes ý la fois arborescente et bouclCe.

Pour le traitement des commandes, comme iýdiaué sur 1

figure N° 13, c'est le module "SCOM" qui joue un rôle pr6por.
rant.

51"LINf ft'tD"

Le con t r
ô lee ste n sui tep a S s é a u l'1 0 d u le" ,; r H 1 c) l,

c r i fl, 1..

NC 15) qui s t o c c up e r a de la mise en garde des c o mr..a r.d o « en ;-

couvrement, se trouvant sur le disque.

Si l'analyse ne rencontre pas 3 lettres, un retour ýu

programme appelant a lieu qui comme nous l'avons dýjQ décrit
dans la structure globale, fera sortir des messages appropri

Les branchements vers "SCOMD" et "SCOMC" traitent le

des commandes trouvées ainsi que la recherche appropripe de

leurs adresses.

A l'intérieur de ce module un premier appel a lieu vý

un sous-module, "SCHAR", qui est responsable de la rorise En

compte d'un caractère dans un tampon. A l'intýrieur de ce sc

t::'est le cas, le retour a lieu au p r-og r amm e appelant, s
î

n o n

suite du traitement continue à l'intérieur du m o d u Le "SCOW'.
2 tests qui suivent ont pour objet la výrification de l'pxiý-
cc d'un chiffre ou d'une lettre, dans chacun des 2 cas lc rc'

bouclése produit vers le programme appelant.

module, un test détermine s'il s'agit d'un

Ainsi comme nous pouvons l'observer sur la figure ýo

l a sui ted utI' ait em e n t s' e f f e c tue en pas san t p a I' "S C 0 ý fI " e t

"SCOMB", pour l'étude de 3 lettres consécutives (les initi3.1
d'une commande).

"

"

"
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Module "SCH3"

Module "TYPE"

0111j "Le passage a ensuite lieu au sous-module "OINT",

Comme nous pouvons l'observer sur la figure, il existe

une relation non arborescente entre "SWAPl", "SWAP2", IISWAP3"

Ce module a pour tâche,l'cnvoi d'une chaîne de caractý-

A partir de ce module (Figure N° 18), s'effectue le tr -

vail de la mise en file d'attente et de la mise en garde.

Le branchement a lieu d'abord au module "INSEQ!I, qui p -

sitionne l'utilisation dans la file d'attente. Le retour ayan-

ensuite lieu à "SCH3" qui se branche au module "Sý!APR". c ha r g'

de l'ensemble des travaux de mise en garde.

Ce module, figure N° 17, avec ceux qu'il entraîne est

le 2e module important, avec une structure à la fois arbore sc

te et bouclée.

et "OINT2" qui procèdent à l'initialisation et à la sortie d

caractères, (en faisant intervenir le module "MUXR") le drive'

du ýultiplexeur).

...res a une console et ceci en passant par le sous-module "TY

et le module "POC" qui a pour objet le positionnement des car

tères dans les tampons des utilisateurs.

La sortie une fois terminýe, le retour a lieu au modul

"POeR" qui dans la suite des opérations, traite le cas o
ù le

tamnon est plein, et ceci par les modules "OBF" et ensuite
"SUSP" (responsable de la suspension du travail). Si ce n'est

pas le cas, c'est qu'après avoir initialisé la sortie, el ave

envoyé la chaîne des caractères, le retour a lieu au proýraýIT
qui avait fait appel au module "TYPE".
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Il est à remarquer que dans le cas du sous-moiule "S':ý

de façon succincte, le déroulement d'une commande. UP¬ fois

qu'elle est correctement frappée.

de

la rr,(moire c e n

indispensable,voire

Image simplifiée du déroulement des commandes

Il nous parait important,

et "SWAP4" qui sont des sous-modules issus de "SW/',PW', c h a r-r-

d'initialisation, du transfert entre la mémoire centrale et

disque ainsi que de l'exécution des commandes se trouvant d0

dans la mémoire centrale.

Nous ne décrivons pas les relations entre les w.odules
et sous-modules, constituant chacune des 32 commandes du sys'

que nous avons exploitées et mises au point. Ces relations s

spécifiques de chaque commande, et n'ont que peu d'iýtérêt a':

niveau de la conception du système.

C'est à partir de ces sous-modules qu'a lieu l'appel
module "DISC", qui, en tant que driver disque fait le transf
nécessaire entre la mémoire centrale et le disque.

...
d

ê ....

deý au cas ou un programme se trouve eJa ans

le, le retour a lieu au programme appelant.

Par contre, par la figure N° 19, et des explications
sui?antes, le comportement global du système, dès l'instant
qu'une commande est c o r-r e c t e m e n t f r ap p

ê e sera c La Lr-e nr e u t CU"l

Dès l'instant que la commande, en vue de son analyse,
est prise en charge, le module "SCH54" oriente le système v e :

les 2 principaux modules "SCH16" et "SCH5", suivant sa T'rave'

ce, du pupitre ou de la console multiplexée, respectivement.

Le transfert terminé, le retour s'effectue au même so

module. Quel que soit ce sous-modulý, le branchement se fýit

dernier lieu vers le module "SCHI", figure N° 12.



- 49-

figur<? no 18
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set r 0 u van t dar s lat a l. l e :i esc 0 m fTl a n des (p a rI' i ý. t c· r T'" : ri i î ý ;-

module "SCHIl" qui traite ce cas), fait appel au rr.o d u l e "SC

qui, soit par un travail de mise en garde ramine En mým0ire

traIe la commande se trouvant sur le disque et l'{xýcute en

soit procide à l'exécution de la commande se trouvant dfjâ
la mémoire centrale.

C'est le module "CLKIN" qui détermine ensuite en fOi!

de l'interruption d'horloge, la prise en charge d'une 6vent

nouvelle commande.
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1. 3. COf'liViUlUCATIONS

Nous expliquons de façon brèveý les différentes mêthodes errployées

pour les r.ransmi ss ions et les ccmmunications entre l'unité centrale ét le dis-

que, puis celles liées au multiplexeur et en dernier lieu celles du pupitre aVt

le sjýtème temps-partagé.

1. 3.1. CCMMUNICATION. ETTRE Li UNITE CFNrRALE Er LA

MN'10IRE DISQUE 0RIVER DISQUE

La transmission se fai.t par les ý canaux de "DIREGr MEf'<10RY ACRSS'_

l'ullA' permettant une vitesse de transmission maximale (cf. Annexe 1).

Le canal 11 est destiné il la transnüasion des données.

Le canal 12 est utilisé à la transmisýion des commandes.

La communication avec l'unité de disque implique un positiormement

de la tête de lecture/écriture qui se fait par boucle d'attente.

En revanche" le transfert proprement dit de l'information se

fai t p3T interruption (une fois que l'adresse secteur a été t ransmi se au

canal 12).



1.3.2. COMMUNICATION MULTIPLEXEUR CONSOLES

L'ensemble des communications tant pour les entrýes-
sorties des consoles d'utilisateurs par la voie du multiple>
que pour le système temps-partagé se fait par boucle d'atter

1.3.3. COMMUNICATION DU PUPITRE AVEC LE SYSTEME TEMPý-
PARTAGE

Ici la communication se fait par les 2 méthodes de

l'interruption et de la boucle d'attente.

L'entrée au pupitre se fait par interruption et la serti,

par boucle d'attente.

o 0

o



II. D EUX lE" EPA RTl E

UTILISATION DU SYSTEME



II.1. LANCEMEýT ET GENERATIOý DES OPERATI0NS DE DEBUT ET

DE FIý DE TRAVfIL

Nous avons expliqué, au début de la premiýre partie
façon succincte, que le systýme temps-partagé pour ýtre mi!
6tat de marche devait tenir compte d'abord du systýme temp!
partagé proprement dit, ensuite d'un s ou s e s y s t

ê

m c "LOÎ,DER.

UTILITY" qui intervient dans toutes les opérations de laýcE'

génération, début et fin de travail.

Dans cette deuxjýme partie, nous allons VOIr les dét

de toutes ces opérations.

Quelques mots sur le sous-système "LOADER UTILITY"

Le "LOADER UTILITY" une fois chargé, (cf. I p r e m i è r r '

tie), est lancÉ à l'adresse 2000 et s'étend jusqu'à l'adre!
13322, (cf. 1.1.1).

Le "LOADER UTILITyll est capable d'accomplir les tâcl

sui van tes ( l ' exp l i cat ion ex h a u s t ive des d iff é r e n t s r ô les ' ,-

"LOADER UTILITY" est fournie en Annexe 3).

- Formattage, pour vérifier notamment s'il existe ý'l
tuellement de mauvaises pistes.

- Chargement du systýme temps-partag6 qui aurait 6ti

préalablement mis sur bande magnétique.

- Chargement sélectir, (pour faire le chargement d'u'

chier sélectif) de bande magnétique sur disque.

- Dump sélectif, pour envoyer l'image d'un fichier r:loc-

tionné du disque sur bande magnétique, pour impression ult(ricl:-
reo



- Copie, permet la copie du disque d'un canýl sur le

jisque d'un autre canal.

Et enfin, une derniare possibilitfi, permet l'ýlimina'
des pistes qui auraient été libérées par la commande "KILL",

(cf. Annexe 2 la liste des commandes).

Ceci ne constitue que l'une des différentes tâches E

tables par Ie "LOADER UTILITY".

Pour la forme exacte des commandes ainsi que pour de

ýxplications détaillées, voir Annexe 3.

II.1.1. LANCEMENT DU SYSTEME

Le "LOADER UTILITY" une fois chargé est lancé à l'ad

2000 ; la réponse au pupitre est alors

2000 E UTILITY PROGRAM

"

L'astérisque veut dire que le sous-système "LOADER U
ý

ý ý

est prêt pour recevoir des instructions.

A ce moment là, nous initialisons le disque utilisat

par la commande propre au "LOADER UTILITY" qui a la forme s

vante

FORMAT, 1 (cf. Annexe 3)

si le disque est bon c'est-à-dire si toutes les pistes sauf

au maximum sont en bon état nous pouvons continuer sinon il

faudra changer de disque.
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Pour obtenir la taille du module (ce qui cýt nécessé
pour les opýrations de charýement sur disque ou en mýmoirc
traIe) il suffit d'utiliser alors une instruction du type

ABS LIBRA - A NOM

Ainsi la taille de chaque module est déterminée au I

du chargement du systýme, ce qui évite de procýder ý soý Ci

pendant le fonctionnement du systýme.

L'exemple suivant résume les opérations précédentes

fxemple

37300

37672 , FLB

ORG

EQU

LIBRA

"

ASS LIBRA-, FLB détermine la valeur 37672 - 37300 + 1 = 37: ýýýýC

la longueur d'un des modules en recouvrement (le module "FL' ').

Le "LOADER UTILITY" nous permet d'ailleurs l'optior s u i >

vante.

En positionnant à ! le bit ý du registre d'entrée S,
(cf. Annexe 1), nous faisons arrêter le systýme au moment
un module en recouvrement est chnrgé dans la mémoire centrale,
ceci avant son chargement sur le disque.

Cette option permet de vérifier et d'apporter tout chan-
gement qu'on estimerait nécessaire à ce module au moment de son

passage dans la mémoire centrale.

Le systýme temps-partagé une fois chargé en entier, le

"LOADER UTILITY" prend le contrôle et demande

DATE ?
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La réponse étant fournie, il demande à nouveau

TIME ?

voir, à ce niveau, le détail des eommandes ainsi que les 1

ses qu'on leur donne dans l'annexe 4, concernant les 3 mo(
chargement.

Nous fournissons si on le désire l'heure.

A cet instant-là, le "LOADER UTILITY" passe le con·'
au module "SYSTEM START UP" qui est en recouvrement et qu::

trouve dans la mémoire centrale.

Ce module est ramené dans la mémoire centrale, une . ý

que le système est entièrement chargé.

Il procède à l'initialisation de l'ensemble des coýý-"'

multiplexeurs, et sort le message

READY

A ce niveau-là, nous devrons procéder à la configur1:i.:.
du système matériel et ceci par deux commandes que nous frýýr'-

au pupitre.

La première commande est

DISC - UP, 1

qui nous permet d'ajouter au système le disque utilisateur.

La deuxième commande de la configuration du systýmc r3-

tériel est

SPE - 47, 2 ,

ý

All

qui détermine la vitesse de transmission du système et del
soles repérées par leurs numéros nl, .." ,ni"
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II.1.2. GENERATION DU SYSTEME

NEWID - code ID, mot de passe, le temps autorisé,
le nombre de secteurs disque disponibles

De cette façon chaque utilisateur sera connu du

par un certain nombre de paramètres que nous indiquons

Ici nous avons indiqu¬ deux formes particulières dr
deux commandes; la forme g¬n¬rale ainsi que l'explicatiol
taill¬e de chacune d'elle font l'objet de l'Annexe 2.

La g¬n¬ration du système veut dire: affecter aux utili-
sateurs un code ID, un mot de passe, un temps d'utilisaticr ý-:.

si qu'un certain nombre de secteurs disque, pour cela, nouý 'lt'-

lisons la commande suivante de la façon indiquée

Si l'on ne procède pas ý la g¬n¬ration du système £t ý

l'on d'sire travailier avec une console quelconque, le syst2ý
refuse et r¬pond
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II.1.3. EXECUTION DE DEBUT DE TRAVAIL

Le système ayant été initialisé et lancé comme il ë

décrit précédemment (fourniture des codes ID, mot de ýassE ,

temps et place disque disponible), avant de commencer ý tr ..

1er, l'utilisateur doit procéder à partir de sa console ý

certain nombre de travaux prýliminaires qui se matérialiSE i

essentiellement par l'entr6e de la commande "HELLO" sous
forme suivante :

HELLO - ID code, mot de passe

(cf. Annexe 2)

A cette commande de l'utilisateur, si le code, ainsý ý

le mot de passe, sont identifiés par le système, la réponse ý

système sera indiquée à la console par

READY

dès cet instant, l'utilisateur pourra frapper ligne par lifn(
son programme qui en transitant par le tampon correspondaýt sýr

stocké sous forme de "COMPILATION PARTIELLE" sur disque.

Toutes les instructions du programme ayant été fournie;,
au moment de l'exécution, les codes générés binaires revieýýený
et occupent la mémoire centrale de l'adresse 2000 jusqu'à
l'adresse 12253 début des zones de tampons (cf. 1.1.1).

Le "LOADER UTILITY" qui occupait pratiquement toute C.tè'

zone de mémoire sera entièrement détruit à l'arrivée et pcnýln+
l'exécution du premier programme.
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II.l.ý. EXECUTION DE FIN DE TRAVAIL

Le travail de l'utilisateur Etant termin¬ il frappe ý

console la commande

BYE

Cette commande fait sortir l'utilisateur du système èt

permet à ce dernier d'annoncer le reste du temps disponible ý lý

console d'utilisateur (cf. Annexe 2).

L'ensemble des utilisateurs ayant fini de travailler, a'j

pupitre nous commandons la dficonnexion du disque utilisateur

par la commande de configuration du matfiriel

DISC - DN, 1

(cf. Annexe 2)

Le disque utilisateur une fois mis hors système, nous

employons la commande

SLEEP

qui produira les effets suivants.

Une chaine de caractères sous forme de message est trans-

mise à toutes les consoles encore actives et tous les utilisa-

teurs actifs sont immédiatement déconnectés du système "
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II.1.5. SAUVEGARDE DU SYSTEME TEMPS-PARTAGE

- Sauvegarde du système sur la bande magnétique

Au moment où nous frappons au pupitre la commande "ýL:Tp·'

(cf. II.1.4) la réponse du système est:

MAG TAPE SLEEP ?

Par ce message, le système demande si la sauvegarde ýýj:

avoir lieu sur la bande magnétique.

Si c'est le cas nous frappons au pupitre

YES

A cet instant-là, le module "SLEEP" appelle le "LOAD;',j

UTILITY" qui se trouve sur le disque et lui passe le contrôle.

Le "LOADER UTILITY", ayant besoin du numéro de canal 1e

la bande magnétique pour faire la sauvegarde demande :

MAG TAPE ?

Dans le cas de la configuration de notre système, c'ýst
le numéro 20 qui correspond au canal "DONNEES" du dérouleur de

bande magnétique (le dérouleur est relié à l'ordinateur par ý

canaux, un canal "DONNEES" et un canal "COMMANDES") .

Si la bande magnétique est prête, l'ensemble du contenu
du disque système est recopié sur la bande magnétique .

Si l'unité de bande magnétique n'était pas en état de

marche, un diagnostic d'erreur serait fourni par le système
(HLT 11 B).
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Dans ce cas, il faudrait préparer l'unité de bande m ag n -

tique et appuyer sur le bouton "RUN".

- Sauvegarde du système sur le disque

Si l'on ne dispose pas d'unité de bande magnétique, à la

question de "LOADER UTILITY", (après avoir frappé la commandr
"SLEEP") qui était

MAG TAPE SLEEP ?

nous répondons NON au télétype, ce qui veut dire implicitemenc,
que nous désirons la sauvegarde du système sur le disque. A cc

moment-là le système dit :

INSERT CARTRIDGE FOR SYSTEM DISC DUMP
PRESS "RUN" WHEN DISC READY

Après avoir sorti ce message, le système se met sur 13

position "HLT" avec 1020H dans le registre "MEMORY DATA".

Ce qui veut dire que nous devons changer la cartouchp ýP

disque pour mettre celle sur laquelle nous désirons mettre lý

système temps-partagé.

Quand le changement a eu lieu et que l'équipement est

prêt nous appuyons sur le bouton "RUN".

A cet instant, le contenu du disque système, canal 0 est

recopié sur le disque canal 1, le système envoyant ensuite le

message suivant :

SYSTEM SLEEP COMPLETE

se met en "HLT" avec 102077 dans le registre "MEMORY DATA".



Remapque

_ fý '.

si avant L'' c n t r-ê e de la commande "SLEEP"

"

"

"

"

nous ne déconnectons pas le disque utilisateur par cornmaný'

la configuration matérielle "DISC-DN,l", le syst?ï.1e répone
IIREMOVE DISC SUBCHANNEL 1" "

Dans ce cas, la commande "SLEEP" est entièrement iE r.!, "

et doit ýtre entrée A nouveau, aprês la déconnexion du diýý,.r

utilisateur .
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I 1121 .'UMFU'.GE ET ZONE DE COMMUNICATION AVEC LE COMPILt',TEUR

Le r5le du compilateur, et par suite les prob12mes lý:'

au jumelage de celui-ci avec le système interviennent dès l' iý c_

tant qu'une ligne frappée à partir soit d'une des 16 consol.
multiplexée, soit du pupitre a

ê

t
ê terminée dans c h a c u n des ',!'

par un retour chariot (C.R).

----<----

module SCH!\R

prise en charge des
caractères dans le

tampon
suite de

recherche dar

le tampon

non

....... _ _ _ .._._. ._.J

retour au système,
prise en charge

par le compilateur

Ainsi le contenu des tampons étant constamment scrut;
par le module "SCHAR", tant qu'un C.R n'est pas rencontré lý
recherche continue. Dès l'instant que le module "SCHAR" dé1r.::; SOl'

analyse rencontre un C.R, immédiatement. le contenu du tampoý
est pris en charge par le compilateur et le reste des analyseý
est du ressort de ce dernier dont nous verrons ci-dessous le
mýcanisme.
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II.2.1. MARCHE A SUIVRE DANS LE CAS OU UNf INfORMATI(
PROVIENT D'UNE DES CONSOLES MULTIPLLXEES

Nous avons vu en 1.2, (gestion ýynamique du système),
moment oý l'on dýcrivait les diffýrýntes ýtapes du r(partitE
que le module "SCH1" jouait un rôle important, que c'r;tait 1

jours "SCHI" qui étudiait la liste des tâches à exr:cuter.

En d'autres termes, celui-ci demandait, (pour tester

voir), si une entrýe ou une communication avait eu lieu à pý: ..

du pupitre ou d'une des consoles multiplexées, (cf. figure ý I.

Comme nous l'observons sur les organigrammes, (cf. Fj

N° 20 et 21), après le premier test pour nous informer sur ý,

provenance de la communication, il y a une prise en charge ý I

contenu du tampon et c'est ensuite le module "SCH5" qui ê

t u c i :

l'ensemble des possibilités qui existent.

Un premier test est effectuý pour dýterminer si l'iný-ýu

tion fýappée ne correspond pas ý ce que nous appellerons unE

"déconnexion spéciale".

Par ce terme, nous désignons une information qui exif

une mise en file d'attente prioritaire. Dans ce cas, Je modt:lF

"SCHe" qui assure le traitement d e ces déconnexions s p
ê

c i a Lc : ,

place la commande en tête de la file d'attente.

Si nous ne sommes pas en présence d'une "dý'connexion

c iaIe", un test a lieu pour l'étude d'un éventuel a b a n d o n , r: r

exemple: s'il s'agissait de l'entrée d'une instruction avar·

que la commande "HELLO" (cf. Annexe 2) soit frappée.

Dans le cas o
û cette nécessité existe, le module "SC!-ý"

s'en occupe, envoie un message d'abandon et le retour a lieL

vers le module "SCH54" pour une nouvelle ýtude de la provenaýce

de la communication.



oui

no

le module ý c:;
traitera l'('r:;eýt'-
le des cas.

oui

non communi-
,-

--Jcation de
multirlp

xeur ?

non existen-
,..- J ce d'une

communica
tir,,?

module SC7f1

- 68-

c'est une
communication du
pupitre """
on avance vers le
module scms

certaines Lnn t r-uc-
tions, faisant une
houcle, sont
rurcourues
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figure? no 21

Marche fi suivre pour l'orýaniýramme de comýlmicatlon
à partir d'une console multiplexée "

.. ý.' module SCH54

ý l,

" I

vers 1 e

I
mo du.I e
SC::8

oui

vers le module S C;:5
et la prise en cýýrre
du contenu du tL-ran
en vue ùe l'analyse

module ý,CH7
. if

traiter le cas
et sortir le
message d'aban-
don

ensuite
vers SC!I54

une
(l(ý conne-
xion
sréciale

oui

oui

non

éxirennt une mise en file
de corr-ande plus
prioritaire

oui

.. It

(tude de
la com-
'ýnnde mo-
(:11] e sc:r6

nécessi-
tant un
abandon?

non une

....----l1li( i :1 forýp-
tion?

,ýen provenance de multi-
plexeur.c'est une

coýunication
du téléty"Oe.
vers SC!I16

dl

non

nonJune
j\'0IO,?ande

ý'ý.:ýýrcs '

"
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S'il n'existe pas de nécessité d'abandon, c'est qU'U'IC

ýtude dýtaillýe pour une éventuelle commande a lieu, ý partir

du module "SCH6", (voir la suite du même chapitre et plus p,n-

ticulièrement II.2.3).

Si nous ne sommes pas en présence d'une commande c o n r.ur- .

où si la forme de la commande n'est pas complète, une nouvell(

étude d'abandon aura lieu et le retour final se fera au rno d u Lc

"SCH54".

II.2.2. MARCHE A SUIVRE DANS LE CAS OU mIE INFORrýAT Ie,r

PROVIENT DU PUPITRE

C'est dans le module "SCH16" que ce cas est traité;

tout d'abord les pointeurs de début et de fin du tampon du l'u-

pitre sont positionnés.

Ensuite on fait appel au module "SCOM" qui traite le

cas des commandes.

Il est à remarquer que tout au contraire de ce que rýuý

avons décrit au § II.2.1, qui était la marche à suivre danr le

cas d'une console utilisateur, ici, et puisque nous sommes lU

pupitre, ce qui nous intéresse est uniquement le cas des c r-rnrn a n >

des.

La première analyse du module "SCOM" consiste à voir ?1

nous sommes en présence d'un caractère "LINE FE:F.D" (passagý 'i

la ligne suivante) ; si c'est le cas, le module "SCH17" se chrlr-

g e de fa ire sor tir aut é 1 é t Y pes y s t ème un car act ère "L l NEP :_-:)' l "

le contrôle est donné ensuite au module "SCH15" qui fera a r p e l

au module "SWAPR", responsable de l'ensemble de "SWAPPING",

(cf. 1.2.1) et (cf. 1.2.2).

Nous attirons l'attention sur le fait suivant: si l1

console travaille en "mode local" (non branchée au système)
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le fait de frapper le caractère "LINE FEED", fera AppariJîtrL
imm6d!atement ý l'ýcran le caractýre en question.

Par contre, si on travaille en "HODE LIGNE" (branchée
a u s y st ème), le fa i t d e f I' a p per l e c a I' act ère "L I NEF [ ED" nef t, -

ra plus apparaître automatiquement à l'écran un "LINE FEED"
et c'est le système logiciel et la manière dont il est conçu
qui déterminent la réponse. D'où la nécessité de l'étude ci-
dessus.

Si le premier test, à l'intérieur du module "SCOW' dé-
cide que nous ne sommes pas en présence d'un "LINE FEED") un
autre test est fait pour déterminer si le premier caractère ý

l'instruction est un chiffre (cf. II.2.3 le point fondamenta:
du jumelage:'. Dans ce cas les modules "SCHI8" et "SCH21i' p r e r.>

nent successivement le contrôle et font sortir au pupitre leE
3 caractères "???"

Ceci est dû au fait, qu'au pupitre. nous ne pouvons er.-

trer que des commandes. Une ligne d'instruction, quel que soi-
le La i.g ag e conversationnel choisi, (cf. II.2.3), est p r-o h i b

ê

c

et la réponse du système serait "???" qui est une sorte de mes-
sage d'erreur.

Si le premier caractère de la ligne n'est pas un chiffre,
toujours à l'intérieur du module "SCOM" les sous-modules "scr,ýýr."
et "SCOMCII prennent le contrôle et font les tests n ê c e s s a i r e s

pour déterminer si nous sommes en présence d'une commande, et ;1

c'est le cas (3 lettres consécutives), s'il s'agit d'une commýn-
de légale ?

Par commande légale, nous comprenons des commandes sys-
tème accessibles uniquement du pupitre.

Si le systèýe reconnaît une commande légale, l'adresst
de la commande est sauvegardée dans le registre B et le retour
a lieu vers le programme appelant I le module "5CH1611

I qui à ::ý)"'

tour passe le conýrô1e au module "SCH3" pour la mise en file
d'attente de la commande.
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vers le module SCEl'.)
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comýande dans le
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vers SCH3 pour la
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oui

_j line
i\feed?

noný
le

, ouiaractcre
n chiffr

?

sous
module SCa.iD

ýý

c'est une communication
de télétype système vers
le module SCTu6

une
cor-::r.n.nde

_--4 légale?

"

non

v0rs le proýramme appelant, en
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\_' .J (_-: ct :3Cý:21 r our sort ir 1(>
, ý
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à partir de télétYEe système.

positionnP.ýP.nt des
pointeurs ct pr Lne

Une partie impor- 2n compte du týýpon
l '1 't ttante du module SCýý u te c ype sys ýme

Il

"

"
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Nous venons de voir, en II.2.1 et en II.2.2 le dýrou:·r(:

II.2.3. POINT FONDAMENTAL DU JUMELAGE DU SYSTEME TEM'

PARTAGE AVEC UN COMPILATEUR CONVERSATIONNEL

_: (

Ici, nous faisons la synthýse des! organigrammes pr"ý -

dents (cf. Figure N° 21), (cf. Figure N° 22), dont nous ne r -

pýterons pas les détails.

Un premier t est a l i eu au module "SCH54" pour vo ir L,

provenance de la communication.

Nous e s p
ê

r o n s ainsi que l'utilisation et le j um e La g e 1,

ce systýme temps-part3gé à tout langage conversationnel app.:-

raitra dans ses aspects généraux et structurels.

Nous allons faire maintenant la synthýse des ý cas eý

ceci pour tenter de montrer le plus clairement possible le :
-'. ".

du jumelage et faire en sorte que le déroulement du f o n c t Lo r r.c>

ment soit le plus compréhensible possible.

dynamique du systýme, une fois qu'une ligne d'instruction oý

commande a été frappée soit sur une console multiplexée, so:,

pupitre.

En dernier lieu le contrôle est passé au module "SCH:'"

pour une éventuelle mise en garde (cf. 1.2.2). S'il n'y a p
,

de nécessité, c'est le module "SCH1" qui prend le contrôle r. ;r

voir, au niveau du module "SCHEDULER" s'il existe q u e l q u e c ": 'l'

à faire (cf. 1.2.1).

L'organigramme qui suit (cf. Figure NO 22) rýsume la ",-

cussion ci-dessus.

S'il ne s'agit pas d'une commande légale, un messagé
d'erreur est sorti au pupitre, par les modules "SCHIR", et
"SCH21".

"

..
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Le retour ,1 partir du module "SCOM" aux 2 autres a

par l' ins t r u c t ion "J M P S COI", I " (" J M P " : bra n che men t ) .

Comme nous l'observons dans l'organigramme de synthýs,
des 2 cas, (c f , Fig ure N° 2 3 ), 1 e mod u 1 e "S COM", dan s son è c u -

xiýme test t et dýs l'instant qu'il s' aperçoi t que l' instru _
._

:
-:

· ...
· . . .

· . . .

SCOM

JMP

JMP

JMP

JSB

A l'intýrieur du module "SCOM" un label "SCOM" s t Lnc rr >

mente à chaque fois qu'un test a lieu, et comme les possib:ýiý;ý
communes du pupitre et de la console utilisateur sont étudi

de façon que l'ordre des différents "JUMP" qui se suivent Le u r

corresponde respectivement, le retour a correctement lieu ct

ainsi l'appel aux différents endroi ts se fera c o n v e n a b Le m e u '.

dè s Le ret our à part ir du mod ul e "SCOM".

Bien qu'il s'agisse de 3. modules indýpendants, "SCH}'

et "SCHS", qui font appel à ce même module "SCOM", le r-e t ov.r .- "ý.

s'effectuer correctement ainsi: chacun des 2 modules "SCW::" .-ý

"SCHS", pour se brancher aux diffýrents endroits, emploie u- .

certain nombre de branchements ("JUMP") qui se suivent de i . :=ý-

çon suivante :

Dans le cas des ý modules, nous faisons appel à un a

TTl 0 d u 1 e " S C 0 H", qui se r t à v ý r i fie r s' ils' agi t d' un" LIN E I

ou si le 1er caractare d'une instruction est un chiffre ou . 'il

s'agit effectivement d'une commande.

Qu'il s'agisse de la console multiplexýe ou du pupi1:
l'analyse de toutes les possibilitýs a lieu systýmatiquemer'
pour la console, le travail est m e n ê par le module "SCP.S·' E'

pour le pupitre par le module "SCh16".

"

"

..



- ','

commence par un chiffre, passe l'analysý à un 3utre modu10 çui

est "SCH9".

Ceci ne concerne évidemment que le cas d'une consolé ý:ý:-

tiplexée, car comme nous l'avons déjà vu plus haut, et comme.'
organigrammes le montrent bien, (cf. Figure N° 22 et Figure N 'j,

si l'instruction en provenance du pupitre commence par un chiýý!
le système répondra par un message d'erreur.

Dans le module "scarl" figure au début, une séquence d' i:. _-

truction qui analyse le premier caractýre d'une information (iý-

sue du pupitre, ou d'une console multiplexée), Cette séquence
constitue le point fondamental du jumelage avec le cornpilateu!",
car elle dftermine l'orientation vers le module qui assurera ]0

traitement de l'information.

Or, il est évident que le nombre de branches de l' o r-i e rr :-

tian dépend directement du type de compilateur que l'on se prr-

pose d'implanter. Dans le cas du "BASIC", comme on peut le cor.:-
tater sur la séquence reproduite ci-dessous, l'ilnalyse du pre! it:

caractýre a pour but de déterminer simplement si c'est un chiýfý(
auquel cas l'information de la ligne est transmise au mcdule
"SCH9" pour être analysée (syntaxiquement et compilée, ou si

c'est une lettre, ce qui indique qu'il s'agit d'une commande.

ISZ SCOM

ADA M60B

SSA le caractère est
ISZ SCOM un code ASCII

ADA .-10 correspondant à

un chiffre ?
SSA

JMP SCOM,!



ISZ SCOt1

ADA M41B

SSA, RSS le caractère est
un code ASCII

JMP SCOM,I correspondant ...
a

ADA .+32B une lettre ?

SSA

JMP SCOM,I

Si le compilateur à implanter n'exige pas que toutes 0ý

instructions soient numýrotýes, la sýquence pr'cGdente doit -ý-

transformée complètement pour assurer une orientation qui p' ".

être beaucoup plus compliquée.

Dans le cas du "BASIC", l'orientation est évidemment -,ý-

pIc. Si l'on se trouve en prýsence d'une lettre, il suffit
s'assurer qu'avec les deux caractères qui suivent, cela forr0
une commande valide.

S'il s'agit d'un chiffre, le compteur correspondant
"SCOM" dans le module "SCOM" est Ln c r e m e n t

ê en sorte que le '-c'-

tour aux programmes appelant, (module "SCHS" pour la c o n s o L.

mu l tip I e x ý e et mod u le" SC H 16 " pou rIe pup i t r e ), ,.
J l·i P seo li, , I l'

corresponde à "JMP SCH9" pour le d
ê

b u t de l' analyse s y n t ax Lo u c.

Donc le véritable point crucial du jumelage à teut aýtrc
langage conversationnel est ici-même.

Car tous les autres modules qui seront des branchemeý ýc,

et des retours à partir du module "SCOM", comme par exemple ý2rs

le cas d'une e n t r
ê

e vide, d'une commande correcte, d'une cor-,-]r,-

de fausse ."" etct resteront entièrement valides.

Dan sIe cas du pup i t r e, ces diver s r env 0 i s (" J M P SCOý', J" )

au programme appelant, le module "SCH16", correspondent à l' t.;--

semble des branchements :
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JMP SCH30

JMP SCH9

" JMP EHERR

JMP SCH11

qui veulent dire respectiveýent

la ligne est vide ("LINE FEED")
le premier caractýre d'une ligne est un chiffre
la commande n'est pas valide
la commande est correcte. (cf. II.2.2)

Bien entendu, toute cette structure reste entièremen:
valable pour toute compilation conversationnelle.

Dans le cas de la console multiplexýe les divers renvois
("JMP SCOM,1") au programme appelant, le module "SCHS", cc!'res-
ýondent à l'ensemble des branchements

JMP SCH8

JMP SCH7

JMP SCH6

JHP SCH54

qui veulent dire respectivement

Dýconnexion spficiale (commande plus prioritaire qu'uý£
instruction)

Abandon

Etude de la commande

Autres abandons. (cf. II.2.1)

Comme dans le cas du pupitre, toute cette structure reste en-

tièrement valable pour toute compilation conversationnelle.



Les paragraphes qui prýcýdent nous montrent, ou'en f

rinn du langage conversationnel choisi et des coýtraintes i

sýes par le dýbut d'une ligne d'instruction, il faudra r;&c

I e r; que l que sin s t ru c t ion s dum 0 d u I e "s COM") qui C I, t f ait l'

d'une analyse approfondie, en sorte que l'envoi, (quelles q.

soient les contraintes syntaxiques du début d'instruction),
lieu à nouveau au module "SCH9".

C'est à partir de ce dernier module qUE comm2nce le

de l'ýnalyse syntaxique et le branchement vers les différer.'
c.tapes de la compilation au moyen de l'instruction "ýDA SYN-:-'

("SYNTA" est l'adresse du début de l'analyse syntaxique).

L'O r g ani g ram me, (c f. Fig ure N° 2 3) fou r nit let rai te' , r,'

global de la communication en provenance du pupitre ou de I:

console multiplexée.
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Il.3. UN EXEMPLE n'UTILISATION

L'ensemble des uni tés périphériques et l'uni té cent, .: (.

itant mis en état de marche nous procédons au lancement du .... -

t
ê

m e temps-partagé par une des méthodes décrites dans l'Anf.> XL ..

Pour des raisons de simplicité et de r-a p
î

d
î

t
ô nous .

ý

,

rons le lancement du système temps-partagé par la bande m a: r." r i-

que.

Pour la gýnération, configuration, lancement et l'a'·ý·
du systime nous employons un certain nombre de commandes ; 'Cý

détails de toutes ces commandes sont fournis dans l'Annexe
ici nous ne décrivons qu'un cas d'utilisation.

Le systime temps-partagé 6tant chargé nous recevons ,!
pupitre le message

READY

Nous commençons par l'activation du disque utilisatlur
en tapant la commande utilisateur

DIS - UP,!

Ensuite nous activons toutes les consoles en donnant
toutes une vitesse égale de 30 caractares par seconde par ]2

commande

SPE - 47, 2, ALL

Nous autorisons tous les utilisateurs à travailler aV¬C

"IDCODE C555" et le mot de passe "BOOM", en accordant 1000 m i n u+

tes de temps de travail et 240 secteurs d'espace sur le d Ls q u e ,

NEWID - C555, BOOM, 1000, 240
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A ce moment-là, le travail de l'opýrateur syst?me ý.

tcrminý les utilisateurs peuvent commencer à travýiller.

Un utilisateur doit d'abord annoncer son entr&e dan:
système en introduisant à sa console

HF.L - C555, BOOM

la rýponse du système est

READY

Ensu i te l'ut il isateur peut donner un nom ý son progr .. ý'.'

par exemple "ZIPOF"

NAM - ZIPOF

Nous entrons notre programme soit ligne par lir.:ne en .-.

"KEY" soit le tout en mode "TAPE".

Les corrections du programme ýtant terminýEs nous l' ,

tons par la commande "RUN".

Notre travail ainsi que celui de toutes les a u t r-e s c "'.

les une fois t e r-m i n
ê

,
nous sauvegardons nos programmes en e·ý'·-··

(dans notre cas particulier)

Sf,\' - ZIPOF

Bien sûr, cette sauvegarde est facultative.

En dernier lieu nous donnons l'ordre de d6connecter c'·

consoles du système en entrant la commande "BYE".

A cet instant, le système nous fournit l'information
concernant le temps employý depuis le dýbut, c'est-à-dire, ,.

puis l'entrýe de l'utilisateur, à partir de sa console.
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Le rôle des ut il isateurs 'tant termin', e ' est l' o p
ê n. ý ,. ., y-

du système qui intervient.

D'abord il déconnecte le disque utilisateur en tapaný 1

commande.

DIS - DM
f

1

Ensuite et à partir du pupitre il entre la commande

"SLEEP" et ceci pour lui permettre de sauvegarder le système.

La sauvegarde du système étant terminée, on dýbranchý

l'ensemble des consoles et on disjoncte l'alimentation électri-

que.

o 0

o
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CON C lUS ION

Notre systême temps-partagý ýtant três perfectionný.
avec les 32 commandes que nous avons ýlaborýes et mises au :ýýý',
(cf. Annexe 2), nous disposons d'une gamme ýtendue de possi:.:-
litýs três variées.

Ce systême pourra être encore plus développé, en e x r 1- :-

tant une quinzaine de commandes, faciles d
ê

s o r-m a i s à m e t t r r l'ý

point.

La souplesse du système est telle, que la place en y c:::'_;-

vrement ainsi que l'espace disque, sont bien prévus pour cýs ýý-

tures possibilitýs du systême.

Actuellement la place disponible, pour le compilateýr
conversationnel, dans la mémoire centrale est de 6 K mots.

Comme ce systême est initialement prývu pour une mé-:iý(

de 16 K mots, et que nous disposons actuellement de 32 K mýý?'

mémoire, une prochaine étape du développement du systême cýr:is-

tera à faire les modifications nécessaires dans le "LOADER :7I-

LITY" pour utiliser toute la place mémoire disponible.

Ceci doit se faire au niveau de l'adresse de "LIBP-A",

(77300 au lieu de 37300), pour gagner ces 16 K mots.

Ainsi disposant d'une possibilité de 22 K mots, nou: r-ý-

vons imaginer, la conception et le jumelage de compilateurs
conversationnels plus volumineux (cela fait partie des proý -tý

futurs) .

o 0

o
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(ONFIGURATIONS

.'

SYSTEME MATERIEL

Nous dýcrivons ci-dessous, des particularitýs importartes
des divers éléments constituant le système de temps-partagé.

UNITE CENTRALE

Elle est constituée par un ordinateur "Hewlett-Packard"
de la série 2100A d'une mémoire de 32 K mots de 16 bits, avec
un registre d'entrée appelé S et 2 registres accumulateurs p cu r

l'unité de calcul, (appelés registré A et B), addition et mul:i-
plication en virgule flottante câbléeý

Elle est dotée de 2 canaux d'-ýccès direct à la mémoirE
permettant une vitesse de transfert maximale de 1 million de
mots par seconde.

Compte tenu de l'extension, HP 2155A, il est possible de

connecter 52 périphériques en même temps "

MEMOIRE DE MASSE

La première mémoire de masse est constituée par une unit

d. disque (HP 7900A) à tête mobile, celle-ci comprend 2 disques,



- 87 -

l'un fixe, l'autre mobile. Chaque disque compte 200 pistes ý
. I

" nibles sur chaque face, une piste étant compo8ée de 24 sec' ýr,
de 128 mots.

La capacité totale de stockage est de 2)5 millions _',

mots. La vitesse de transfert moyenne des données est de

312000 octets par seconde .

...2eme , .

d
. '" ,Une m e mo a r e e masse est c o n s t a t uë e par un der _ .rc],

de bande magnétique (HP 7970 E) à neuf pistes compatibles ý::ý.

La densité d'enregistrement est de 1600 bpi et la Vý·Cýýé

de défilement de la bande est de 45 pouces/sec (ý 1.15 mis),
autorisant ainsi une vitesse de transfert maximale de 720C, Cý-

ractères de 8 bits par seconde.

Cette vitesse n'est jamais atteinte car elle corresrcýý ,

un transfert d'un bloc de très grande longueur.

AUTRES UNITES PERIPHERIQUES

Un lecteur de ruban perforé (HP 2748A) lisant jusqu'ý
500 caractères par seconde.

Un perforateur de ruban (HP 8100) perforar.t jusqu'à 7C

caractères par seconde.

Une imprimante série (LX 180) sortant environ 150 Cèr ,

tères par seconde.

Une unité de visualisation (HP 1300A) qui est dotýe de

2 convertisseurs Digital-Analogique de B bits ce qui autorise
une définition d'image de 1/256 en abscisse et en ordonnée.

Une console "SINTRA" servant de pupitre.

16 consoles "SINTRA" pour le multiplexage et le parta.ce
de temps.
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Les terminaux "TTE" "SINTRA" employés pour le pupitr
ainsi que pour les consoles multiplexées ont une vitesse de
transmission (pouvant atteindre) de 50 à 9600 bits par seco'

Elles sont dotýes d'un écran de visualisation à rayor
cathodique autorisant 80 caractères par ligne, le nombre ma;ý,

de lignes pour l'écran étant de 24.

Les consoles ont la possibilité de travail en mode ": ý,( 11"

ou en mode "ligne".

L'envoi d'information peut se faire soit en "HALF-DUI :,::C
soit en "FULL-DUPLEX".

Le terminal "SINTRA" ne vérifie pas le bit de parité ;;':ý.:.

les caractères reçus.

SYSTEME LOGICIEL

Le logiciel employé est tout d'abord, celui du systèm0
temps-partagé "BASIC", qui comporte quelques 25000 Ln s t r-u c t Lo o s

(déc imales) .

Il y a en outre celui du sous-système "LOADER UTILITY"
qui compte environ 5000 instructions (décimales).

Ainsi nous avons en tout quelques 30000 instructions
(déciýales) qui nous ont servi comme logiciel de base.

o 0

e
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ANNEXE 2

LES CDr1MANDES g·1PLOYEES PAR LE SYSTEME TfJ1PS-PARTAGE

Nous distinguons ý sortes de commandes :

Commande opérateur, ou commande de pupitre.

Commande utilisateur, ou commande d'une console mul:iple-
xée.

COMMANDE OPERATEUR OU COMMANDE DU PUPITRE

Nous les ýnumérons d'abord, l'explication détaillée pouý
chacune d'elle étar.t fournie ensuite.

"

DISC

SPEED

NEWID

ANNOUNCE

RESET

Informe le système de l'addition d'un disque utilisa-
teur, employé au moment du démarrage ou de l'arrêt
du système.

Informe le système d'une nouvelle configuration d'une
ou de l'ensemble des consoles, (en ce qui concerne la

vitesse de transmission et le bit stop).

Fait entrer un nouveau "IDCODE" (code d'identification)
dans le système.

Transmet un message de l'opérateur à un utilisateur
ou à l'ensemble des utilisateurs.

Mise à zéro du temps d'un ou de l'ensemble des
"IDCODES".



CHANGE

ROSTER

- 'ýr) __

Change, le mot de passe, le temps limite ou L' e : ,-.,-,

disque limite d'un "IDCODE".

Fournit une liste des consoles et des "IDCODES"
actifs.

PORT Fournit une liste de la configuration des consoléý.

DIRECTORY Fournit une liste des programmes de la bibliothýýup
et des fichiers.

"

PURGE

SLEEP

Dýtruit les programmes et les fichiers qui n'ont ýý5

été utilisés depuis une date spécifiée.

Pour l'arrêt du système temps-partagé et sa sauve-

garde "

Nous décrivons ci-dessous le détail de ces commandes,
la manière dont il faut les employer ainsi que les messages
système fournis à ce sujet.

D I SC - ý DUPN 1 ,

I ý

numê r-o de canal

C'est le format employé pour l'addition ou la mise hors

service d'un disque.

UP

DN

NUMERO
DU CANAL

Indique au système qu'un disque est ajoutý au canal
spécifié.

Indique au système que le disque du canal est décon-

necté (du point de vue logiciel).

Numéro de disque, 1-3, auquel un nouveau disque
peut être ajouté ou déconnecté.



"

, j

Avant d'entrer la commande, il faut que l'unitý de diýquý
soit en marche, et que le disque utilisateur soit initialisé,
(cf. Annexe 3).

Le numéro de canal 0 est affecté au disque systýme et ne

devrait pas être employé, si on l'emploie, le message suivant est

donné à l'opérateur.

CAN NOT SET SYSTEM DISC DOWN

D'autre part, si le numéro de canal dépasse la limite !'
le message suivant sera imprimé au pupitre

SUBCHANNEL ERROR

Si le disque indiqué n'est pas un disque utilisateur le

message suivant apparaît au pupitre

NOT USER DISK

et le disque n'est pas ajouté au système.

Si le disque indiqué a un code d'identification qui dif-
fère de celui du code d'identification du système, le message
suivant apparaît au pupitre.

DISC ID CODE NOT SAME AS SYSTEM ID CODE
WARNING ONLY

et le disque est ajouté au système.

Si des fichiers sur le disque indiqué sont en train
d'être utilisés le message suivant sort au pupitre

BUSY FILES

et le disque n'est pas déconnecté du système.



La configuration des consoles pour ces caractéristiq
pourrait être modifiée par la commande speed.

Initialement toutes les consoles sont configurýes ý

vitesse de 1300 bauds, avec le bit stop 2.

VITESSE DE TRANSMISSION Vitesse de transfert des donnýes ý
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I

vitesse de transmission, bit stop,

l
numéro de console (ýuméro de console; "" )

All

SPEED

console indiquée, suivant le rodE
venu.

BIT STOP Nombre total de bits stop inclus
la composition en bits des rArýrý'

peut être 1 ou 2.

NUMERO DE CANAL Valeur décimale entre 0 et 15, r.

sentant la console particuliýrc :

figurer. On peut configurer plus
console.

. ,

ALL Si cette opération est choisie,
les consoles seront configurées
les paramètres indiqués.

Si le numéro de la console est supérieur au nombre
consoles autorisées, la commande est ignorée et le message
vant est envoyé au pupitre

ILLEGAL FORMAT

Si une console r6férencýe par un num6ro dp ronRnlp p'

branchée, une fois que la commande "SPEED" a été entrée, la coý-

Mance est ignorée et il faudra entrer la commande "SPEED" de

nouveau.
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Exemples.

SPE - 47, 1, 0

Configure la console 0, avec la vitesse de transfer

30 caractères par seconde.

SPE - 47, 1, ALL

Configure toutes les consoles à la vitesse de 30 ca: 0'_

tères par seconde.

o 0

o

NEWID-IDCODE {mot de passe, temps, disque}

Cette commande est employée pour entrer un nouveau

"rOCOOE" dans le système'. La commande "NEWlO" établit un '"

C0DE" unique avec un mot de passe pour chaque utilisateur,

de plus fixe la limite maximum du temps et de l'espace dis

31loué.

IDCOOE Identification de l'utilisateur, consiste eý

lettre suivie de 3 chiffres décimaux.

MOT DE PASSE Le mot de passe de l'utilisateur associé aVE.

" I 0 COD E", con sis tee n 1 à 6 car act ère sal p h c'

numériques. A l'exception de Null, Xc, Ruboý'

Comma, space, return, linefeed, X-off.

TEMPS

DISQUE

Le nombre maximum de minutes qu'un u t Lï.Ls a t c'

est autorisé à employer; le temps ne peut ro'

dépasser 65535 minutes, soit plus de 1000 h e u r

Le nombre maximum de secteurs (décimal) qu'un Jýý-

lisateur est autorisé à employer pour ses prOýr2.TI-

mes et fichiers. Ce nombre ne peut ýas dépýýspr

65535 secteurs.



Le mot de passe peut être spécifié sans visualisation

des caractýres, en appuyant sur la clé "CONTROL" quand on entre

un caractàre. Cette combinaison est symbolisée dans le texte en

ajoutant un "ýCh en haut du caractire comme XC. En employant

cette option, l'utilisateur emploie un mot de passe secret qui

n'apparaît pas à la console d'utilisateur.

Si le "IDCODE" spécifi6 existe déjà dans le systýme le

message est envoyé au pupitre

DUPLICATE ENTRY

Si la table ID du système ne Pp.ut pas accepter un nouveau

"IDCODE", l'opérateur reçoit le message suivant

ID TABLE FULL

Si le disque ne dispose pas du nombre de secteur suffi-

sant pour faire face à la demande de l'utilisateur, le message

suivant est envoyé à sa console.

FILE SPACE FULL

Si l'utilisateur dépasse son temps limite un drapeau

est mis à 1 et l'utilisateur peut quand même continuer le tra-

vail en cours. Mais une fois le travail terminé, s'il essaie à

nouveau, il reçoit le message suivant

NO TIME LEFT
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o 0

o

La commande "ANNOUNCE" permet à l'opérateur d' e n v o y e :-

une ligne de message à la console des utilisateurs actifs.

{numéro de console
}

,ANNOUNCE -
, chaIne de caractere5

All

Si cette option est choisie la ehainr
caractýres est envoyée à toutes les cýý-

soles actives.

Valeur décimale de 0-15, nésignant lë

console choisie.

Code identificateur d'un utilisateur spécifique.
Seul le temps final de cet "IDCODE" est changé par

lý valeur du paramýtre "TIME".

NUMERO DE CONSOLE

La commande "ANNOUNCE" do it être ut il isé e a vee pré c ý ,_-

tion, car elle fait sortir des textes inattendus à la consý10
d'utilisatéur et peut gêner le travail d'un utilisateur.

ALL

La chaIne de caractýres est imprimée de faç0n littéýý:-,
y compris les blancs, à la console indiquée. Et toute sortýc
qui était en train de se faire est interrompue.

CHAINE DE CARACTERES Message de 66 caraetýres envoyé à un ::ti-

lisateur spécifique ou à tous.

IDCODE

Cette commande permet à l'opérateur de changer la valeýr
du temps total d'un "IDCODE".

_ {IDCODE J{, time}RESET-- All
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ALL Dané ce cas le temýs finýl de tous les utiJiRAteurs est
changý.

TIME Valeur optionnelle de temps en minutes, qui ne peut pas
excéder 65535. Si elle est omise, le systýme suppose une
valeur nulle.

Si le "IDCODE" ne peut pas ýtre trouvý le message suivant
est envoyé à l'opérateur.

NO SUCH ID

Exemple

RES- Q123, 20

Change la valeur limite du temps alloué à l'utilisýteur
de "IDCODE Q123" à 20 minutes.

o 0

o

CHANGE-IDCODE, {password}, {time}, {disc}

Cette commande est employée pour changer un paramètre
quelconque d'un "IDCODE" existant.

rDCODE Code d'identification d'un utilisateur spécifique.

PASSWORD Si précisé, il devient le nouveau mot de passe asso-
cié à l'''IDCODE''. L'ancien n'est plus valable il par-

tir de ce moment.

TIME

DISC

Si indiqué, il devient le nouveau temps, en mir.utes,
affecté à "IDCODE". Il ne peut pa:: excéder 65535.

Si précisé, il devient le nouveau espace disque, en

secteurs, affecté à "IDCODE" (il ne peut pas dépasser
65535.



,
l

'I
ý

Au moins un paramètre, autre que "IDCOD,L", doit êtl'

r; I s
ê

,
et les p a ra m

ê
t r-o s doivent être entrés dans l'ordre :::

Si un paramètre manque, il faut le remplacer p a r une v i r-g r:

Si l'''IDCODE'' n'existe pas ou s'il n'est p"'lý r e c o n r .

le système. le message suivant sera visualisé :

NO SUCH ID

txemple

CHA - Q123, BASIC

Change le mot de pa se de "IDCODE Q123" à "BASIC", le>

temps et l'espace disque affectés resýent inchangés.

o 0

o

ROSTER

Permet d'avoir une liste d'''IDCODES'' actifs, la liste

apparaIt sur 2 lignes de 8 colonnes, l'élément de la premiýre

ligne et de la première colonne correspond à la console nurr&ro

o et le dernier élément correspond à la console numéro 15.

Une console active est précisýe par l'''IDCODE'' de sýn

utilisateur. Une coýsole inactive est précisée par 4 points

successifs.

Le même "IDCODE" peut être actif pour plusieurs ccr.soles.
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PORT

L'entrée de cette c ouuna n d e l'ýl'IIICl rf'avoir 1Ft c o n f i g

tion de toutes lp.ý ýunsoles.

La liste envoyée à l'opérateur montre le bit stop s -i i '.

de la vitesse de la communication pour laquelle la console "

configurýe.

La liste apparaît sur 2 lignes d'éléments, c h a q u e 6>'--·--.+-

de la ligne 1 correspond à une console (commençant par la ýýnýý-

le 0 et se terminant par la console 7). Les é16ments de lE ýý'

ligne correspondent à la console numérotée 8 et se terminaýý ý.lý

celle numýrotýe 15.

Les éléments de la liste sont affichés suus la fùrrý ýui-
vante

5

BBB

DIRECTORY f {
IDCODE

}i
7

L SUBCHANNEL 1j

5 - BBB

BIT STOP

VITESSE DE COMMUNICATION

o 0

o

IDCODE Code d'identification d'un utilisateur spécifiGýe.
S'il est choisi, seuls les programmes et les ýi-

chiers de cet "IDCODE" sont fournis à l'opérateur'.

SUBCHANNEL Entier compris entre 0 et 3, indiquant un d
î

sc u e

spécifique, s'il est choisi; les programmes et

les fichiers de ce disque seront fournis à l'o;§ra-
teur.
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PURGE - ODD/YY

Les informations !'IlIiVi'lnTP!'I s o n+ ft)\ll"nip.s ;'l'!')r c h a q u e

programme et fichièr.

o 0

o

Adresse disque indiquant la piste et le secteur

Nom du programme ou du fichier (1 à 6 caractýres)

Longueur du programme ou du fichier en secteurs (Eý

dýcimal)

rOCOOE d'utilisateur

Date de la dcrniýre utilisation de l'ý16ment (jour ýn

l'année/annýe)

Numýro de canal du disque contenant le programme cu 'ý

fichier

Si F apparaît, l'ýlément est un fichier, sinon c' cs:

un programme; P indique que le programme ou le fiýkiýr

est protýgé contre un accès non autorisé.

Si aucun des pardmèlres n'est précisé, une liste est
"11"1'1'110;;'" c ouun o n

ç
a u t p a r- le disque 0, le code uti] iý-'ltcuI' "I

AGnOI', en continuant par tout le rýpertoire de tous les dis

L'opýrateur emploie la commande "PURGE" ?our détruirp
dýns la bibliothèque les fichiers ou les programmes de l'u:ilý-
sateur qui n'ont pas ýté utilisýs depuis une date précisýe.

L'espace disque qui se trouve ainsi libýré est ajou-
au système.

DATE

NA t·1E

SUB

FP

ID

LEN

TRI SEC
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non Valeur dýcimale de 1 ý 366 reprýsentant un jour de

l'annýe. Elle doit être inférieure ou égale au jour
actuel de l'annýe en cours.

/ Nécessaire pour séparer les éléments de ce paramètr".

YY Valeur décimale représentant l'année dans le siècle
(par exemple 72 pour l'année 1972). Elle doit être
inférieure ou ýeA]e ý l'année en cours.

Si le jour de l'année ou l'année ne sont pas rýfýreý-:s,
le message suivant est envoyé à l'opérateur

ILLEGAL PARAMETER

Si le fichier indiqué pour ýtre purgé est en cours cl';Iýi-

lisation, la commande "PURGE" n'est pas admise, et il y aurý le

message suivant

BUSY FILýS

Le systýme n'informe pas l'opýrateur du fichier ou pý0-

gramme qui est purgé, c'est la commande "DIRECTORY" qui doit

être employée avant et aprýs "PURGE" pour de telles vérificl-

tions.

Exemple
PUR - 153/72

Purge tous les programmes et les fichiers qui nývaient

pas ýté uti1isýs depuis le premier juin 1972.

o 0

o



- 101 -

YES

MAG TAPE SLEEP ?

ç " ý r--
_

st v > '..

INSERT CARTRIDGE FOR SYSTEM DISC DUMP

PRESS "RUN" WHEN DISC READY

La commande "SLEEP" a les conséquences suivantes :

5. Si le système doit être sauvegardé sur le disque, entrer
NO le système répond

3. La bibliothèque du disque système se compacte pour éliminýr
des espaces morts ou non affectés.

Si le système doit être sauvegardé sur la bande magnéti-
que, il faut entrer

2. Les consoles actives sont immédiatement déconnectées du

système.

1. La chaine de caractères est transmise à toutes les conso)eý
actives.

temps-partagé. Cette commande assure une procédure d'arrêt
tématique qui permettra un démarrage ultérieur plus aisé.

CHARACTER-STRING

Avant d'entrer la commande "SLEEP", il faudrait d
ê c o i.>-

necter le disque utilisateur, et" pOUT' c(>lA,il fallt cmployer ]ý
commande "DISC".

4. Le système demande:

SLEEP (-ChIlN1Clcl' tllJ.·Jng)
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6. Le systame se met en HaIt avec 102011 dans le registre
"MEMORY DATA". Il faut alors remplacer le disque mobile ut

lisateur du canal 1 par celui dont on désire qu'il contiel'
le systýme temps-partagé, mettre en marche l'équipement e9

presser sur "RUN".

7. Le contenu du disque système, canal 0 est copié sur le di:' ,.,-

du canal 1. A la fin le système présente

SYSTEM SLEEP COMPLETE

Un HaIt apparait avec 102077 affiché dans le registre
"MEMORY DATA".

Si le disque utilisateur n'était pas déconnecté par la

commande "DI SC" avant l'entrée de la commande "SLEEP", le sy s t (:-

me indique :

REMOVE DISC SUBCHANNEL N

N étant le numéro de canal (1-3), dans ce cas la commande
"SLEEP" est ignorée.

o 0

o
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3 TERMINET-300

2 ASR-37

rDCODE et PASSWORD sont affectés par l'opýrateur systýýe.

Plusieurs utilisateurs peuvent être acceptýs avec le

IDCODE sur des consoles différentes.

Un message "ILLEGAL FORMAT" est imprimé si le code Est

inférieur à 0 et supérieur à 5.

5 UNIVAC DCT 500

1 EXECUPORT 300

Une entrée de 0 à 5 comme indiqué ci-dessous détermi:le
le genre de travail.

o HP 2600 A, HP 2749 A, ASR-33, ASR-35.

Le "TERMINAL TYPE CODE" informe le système de quel terni-
nal il s'agit.

4 MEMOREX 1240

même

Cette commande permet de faire entrer un utilisateur
dans le système.

HELLO-IDCODE, PASSWORD, TERMINAL TYPE CODE

Nous énumérons les commandes utilisateurs l'une aprèý;

l'autre, avec des explications qui les suivent immýdiatemený.

COMMANDE UTtLISATFUR, OU COMMANDE DE LA CONSOLE MULTIPLEXEE

"

Si ce code est omis, c'est qu'il s'agit de O.

o 0

o
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BYE

Cette commande pormet de sortir l'utilisateur du Syýý;ýi(

Elle imprime le total du temps utilisý par l'utilisl' ý.ý

o 0

o

MESSAGE - CHARACTER STRING

Envoie une chaIne de caractýres à l'opýrateur du systýýe,
précédée du numéro de console de l'utilisateur.

Si la zone message du systýme est pleine l'avertisscýent

CONSOLE BUSY

sera présenté sur la console d'utilisateur, indiquant que le

message n'a pas été transmis et doit à nouveau être entré.

o 0

o

TIM

Cette commande demande le temps utilisé depuis l'entrée
ainsi que le total du temps utilisé.

Le temps employý pour chaque "IDCODE" est enregistré
automatiquement par le sysýame temps-partagé. C'est l'opérateur
du systýme qui contrôle le temps total de tous.

o 0

o
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DISC

Cette commande indique la somme totale de l'espace di ý

et

contrôlée par l'opérateur système.

o 0

o

ECHO-ON
ECHO-OFF

Cette commande permet d'utiliser la console en mode
"HALF-DUPLEX" ou "FULL-DUPLEX".

Un utilisateur en mode "HALF-DUPLEX" doit d'abord entrer
dans le système. Ensuite frapper "ECHO-OFF", à ce moment li,
l'entrée-sortie devient lisible.

"ECHO-ON" ramène l'utilisateur au mode "FULL-DUPLEX".

a 0

o

NAME - Programm name de 1 à 6 caractères

Cette commande affecte un nom au programme qui est aý-

tuellement en cours de frappe à la console.

Le premier caractère du nom d'un programme ulilisateur
ne doit pas être un " ce signe 'tant r'serv' aux programm.s
du système.

o 0

o
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SAVE

"

Pour sauvegarder une copie du programme courant dans la
bibliothèque privée d'un utilisateur. Un programme avant d'Itre
sauvegardé doit avoir un nom (voir "NAME").

Un programme ou fichier ne peut pas avoir le même nom
qu'un autre, dans la bibliothèque d'utilisateurs "

o
Nom d'un programme dans la bibliothèque d'utilisateurs "

. '

GET
.......,_,.._

o o

GET-g .

Nom d'un programme dans la bibliothèque systýmeý
La commande "GET" cherche le programme indiquý et en

fait un programme actif.

'ýET-S" cherche le programme indiqué dans la bibliothèque
système et le rend actif.

o 0

o

KIL - Programme ou fichier à détruire.

Cette commande détruit le programme ou le fichier de la
bibliothèque de l'utilisateur, mais non pas le programme qui
est actuellement en cours. Un fichier n'a qU'une version, celle
qui est sauvegardée.

Un fichier ne peut pas être détruit s'il est en train
d'être utilisé par un autre utilisateur.

"KIL" doit être employée avec beaucoup de prýcautions.

La différence entre la commande "SCRATCH" et la commande
ýKIL" est que la première détruit le programme actuellement en
cours tandis que la seconde d'truit celui qui est sauvegard6.

o 0

o
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o 0

o

De même, un fichier qui devient "UNPROTECT" devient ac-
cessible l tout utilisateur.

o 0

o

- nom

APPEND - nom du programme

APPEN]:!! nom d u p r-o g r-amma de la b Lb Ld o t h
ê qu e systèMe

UNPROTECT - nom

"RUN ONLY" définit des programmes qui ne p e u v e n t pas ý:+_re

listés, perforés ou sauvegardés.

L'objet de cette commande est de chercher le prograrnr1ý
spécifié par le nom et de l'ajouter au programme actuelleme:.t
en cours.

L'utilisateur avec "IDCODE AOOO" peut sauvegarder des
programmes et des fichiers qui sont accessibles à chaque utili-
sateur du système. De plus, les 2 commandes ci-dessus ne sont
dis P 0 nib les que pou r des uti 1 i sat eu r s de" I DC 0 DE" l\ 000 ri

"

Des programmes protégés pourront être exécutés par tour
utilisateur, mais ils ne pourront être perforés, listésý modif:(ý
ou sauvegardés que par l'utilisateur de "IDCODE AOOO".

PROTECT

Si un programme de la bibliothèque publique est ajou+f
(commande "APPEND") à un programme en cours et si le prograýýe
de la bibliothèque était "RUN ONLY" tout le programme prend le
même statut.

Les fichiers protégés ne sont accessibles qu'avec le
code "AOOO".

Avec le code "AOOO", un programme déclaré "UNPROTECT"
devient entièrement accessible sur tous les plans à tout utili-
sateur.

..
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LENGTH

CATALOG

PROG3' 1489PROG2 2348

o 0

o

PROGl 0024

o 0

o

Chaque programme dispose d'un espace approximatif de

4000 mots. La commande "LEPGTH" est nécessaire pour vérifier
la longueur quand il s'agit d'un long programme.

Cette commande :mprime le nombre de mots (chaque mot a

2 caractères) constituaýt le programme. C'est la somme de l'es-

pace d'enregistrement néýessaire pour sauvegarder le programme.

o 0

ý

La longueur de chacun est indiquée par deux mots de 2

caractères, celle du fichier est précédée d'une lettre F.

Cette commande produit le listing, dans l'ordre alphab6-
tique, de tous les programmes et fichiers système sauvegard6s.

LIBRARY

Exemple

La longueur de chacun est indiquée par deux mots de 2

caractères, celle du fichier est précýdée d'une lettre F.

Cette command@ produit le listing, dans l'ordre alphab6-
tique de tous les progýammc& ct firhlers sý'lvcgdrýý9 ýan8 le
système.
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SCRATCH

Cette commande écrase dans la mémoire centrale le program-

me qui vient d'être chargé.

o 0

o

TAPE

Prévient la machine que l'entrée suivante se fera à par-

tir de la bande perforée.

La réponse du systýme temps-partagé à la commande "TAPE"

est un "LINE FEED".

o 0

o

KEY

Cette commande informe le systýme que l'entrée se fera

au clavier "KEYBOARD".

Il ne faut employer cette commande qu'une fois que l'exé-

cution de la commande "TAPE" est terminée.

o 0

o

RUN

C'est la commande qui permet l'exécution d'un programme

dès le début.

o 0

o

BACKSPACE {+}

La touche de la flèche inverse, annule le.caractýre qui

pr'cède immédiatement la flèche.

o 0

o
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MAG TAPE ?

3. Le "LOADER UTILITY" demande

YES

MAG TAPE SLEEP ?

On répond

a) Sauvegarde sur bande magnétique

A ce moment là, on entre le numéro du canal des données Jý

l'unité "BANDE MAGNETIQUE".

LES DIFFERENTES TACHES DU SOUS SYSTFME "LOADER UTILITY"

ANNEXE 3

4. Pour la suite voir la commande "SLEEP" (cf. Annexe 2), r,'ur

le chargement du "LOADER UTILITY" et le contrôle de ce (l(,:ý_

nier, voir II.1, initialisation et lancement.

2. La commande "SLEEP" appelle le "LOADER UTILITY" et lui {:3sse

le contrôle

1. Quand la commande "SLEEP" est entrée, (cf. Annexe 2) le

système demande :

Le minimum de l'équipement matériel nécessaire est d'ýt,)rJ
une "UNITE" de bande magnétique et ensuite une "UNITE" de disau.:=.

DETAIL DES OPERATIONS DU "LOADER UTILITY"

Le "LOADER UTILITY" de HP 2000 E, réside sur le d i s q u c

du système temps-partagé.

SAUVEGARDE ET CHARGEMENT DU SYSTEME TEMPS-PARTAGE

"
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b) Chargement du système temps-partagé à partir de la
bande magnétique, voir Annexe 4

Copie disque à disque

1. A l'astérisque (cf. Annexe 4) du "LOADER UTILITY" on répond

COPY, SUBCHANNEL 1, SUBCHANNEL 2

Le subchannel 1 est un entier (0-3) représentant le disque
d'origine.
Le subchannel 2 est un entier (0-3), représentant le disque
de destination.
Le subchannel 1 et le subchannel 2 ne peuvent pas ýtre iden-
tiques.

2. Le contenu du disque spécifié par le subchannel 1 est copi:
sur le disque du subchannel 2.
Si un mauvais numýro de subchannel est entrée ou si le disJue
n'est pas prêt un diagnostic est imprimé et la commande "C:J?Y"

doit à nouveau être entrée.

Chargement sélectif à partir de la bande magnétique

1. En réponse à l'astérisque on entre

SLOAD, SUBCHANNEL, SELECT-CODE, (FILE)

Subchannel est un entier, 0-3 représentant le disque desti-
nataire.
Select - code est le plus petit code du canal d'origine de ;..,

bande magnétique.
File représente le fichier choisi pour être chargý, si rilý
n'est pas spécifié, le premier fichier sera chargé.
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2. Le contenu de la bande magnýtique est ýcrit sur le disqý' .

Si le fichier est précisé, la bande magnétique est avanc

jusqu'au fichier indiqué avant que le chargerent ait liE ..

Si la bande magnfitique ou le disque n'est pas prit un diýý-

nostic est imprimé et la commande "SLOAD" doit être t a p ê- l

nouveau.

Copie sélective sur la bande magnfitique

1. En réponse à l'astérisque on entre

SDUMP, SUBCHANNEL, SELECT-CODE, (FILE)

Subchannel est un entier (0-3) reprfisentant le disque d'ori-

gine.

Sélect-Code est le code correspondant au canal de données G0

l'unité de la bande magnétique destinataire.

rile, reprfisente un fichier choisi dans la bande magnéticýý.

S'il est omis, le disque est recopié comme premier fichirr

sur la bande magnétique.

2. Le contenu du disque est copié sur la bande rnagn&tique. ýý le

fichier est précisé la bande magnétique est avancée juse'" "lI

fichier indiqué, avant que la copie ait lieu.

Si un mauvais subchannel ou select-code est entré ou si

l'unitfi de bande magnétique ou de disque n'est pas prête, Ur'.

diagnostic est imprimé; dans ce cas, la commande "SDUMP" cýt

ignorée et doit être entrée à nouveau.
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LABEL ?

1 OR 2 BADTRACK 0,

Subchannel est un entier, (1-3) représentant le disque utili-
sateur à compacter.
SubchannelO n'est pas permis car c'est celui du disque sy:ýý'ýr.w.

il faut entrer alors une étiquette de 1 à 6 caractères.

La procédure d'initialisation est terminée.

can not use this disc

PACK, SUBCHANNEL

Exemple: Si les pistes 0, 1 ou 2 s'avèrent mauvaises, lý
message suivant est imprimé

FORMAT, SUBCHANNEL

Le subchannel est un eniter (1-3) représentant le disque ýýi-

lisateur destiné à ètre initialisé. Le subchannel 0 n'esý ýas

permis car c'est celui du disque système.

1. En réponse à l'astérisque nous entrons

Initialisation du disque utilisateur

2. Le disque est vérifié (recherche des mauvaises pistes).
Ensuite le "LOADER UTILITY" demande

1. En réponse à l'astérisque du "LOADER UTILITY" nous entrons

3. Le programme répond par le nombre de mauvaises pistes qu'il
a rencontrées.

2. Chaque piste du disque spécifié est c omp ac t
ê

e pour ýlimir('!' ; r-

espaces morts causés par le déplacement des programmes et !c::

fichiers par la commande "KIL".

Compacter le disque utilisateur

"

"
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ANNEXE 4

LES D IFFEREtHS r,'ODFS DF CHARGFMFr.rT Dl' SYSTFMF TýPs-nARTA6E

CHARGEMENT PAR LA BANDE PERFOREE

1. Appuyer sur "HALT", "INTERNAL PRESET" et "EXTERNAL PRES!:"
de la machine.

2. Placer le "LOADER UTILITY" du système temps-partagé dan" It:

lecteur rapide.

3. Po sit ion ne rI' ad res sed e d é mar rag e du" BAS I C BIN A R Y LOA I' ,_' :.. "

(B.B.L) à 77700.

4. Mise à 0 du registre "SWITCH" et appuyer sur "LOADER EN'" r ; ,

"

5. Appuyer sur "RUN"
; le chargeur du système temps-partag( ý;el l

lu par le lecteur rapide.

6. Après le "HALT" de la machine, positionner l'adresse du
marrage du "LOADER UTILITY", (Registre P à 2000).

7. Appuyer sur "RUN", le "LOADER UTILITY" répond

2000 E UTILITY PROGRAM
"

L'astérisque est le message du "LOADER UTILITY" qui a nr.>n

que ce dernier est prêt.

On entre la commande "LOAD"

8. Maintenant la procédure du chargement devient un dialof':0
entre le "LOADER UTILITY" et l'opérateur du système. L.'

"LOADER UTILITY" pose d'abord une question au sujet de ',1

bibliothèque disque.

LIBRARY ?
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Comme il s'agit d'un nouveau système il n'existe pas de bi-

bliothèque et on entre "NO".

9. Le "LOADrR UTILITY" demande:

SYSTEM IDCODE ?

Entrer une valeur dficimale entre 0 et 65532 reprýsentant 1ý

code identification du système.

10. Le "LOADER UTILITY" demande:

NUMBER OF PORTS ?

Entrer une valeur dficimale de 1 à 16 reprýsentant le nomýr0
de consoles permises.

Si la r'ponse de l'opýrateur est seulement un retour. 1.

système le compte pour 16.

11. A ce point li, le système temps-partag¬ est lu à partir ý

1 a ban d e per for é e, qua n d I a Le c t ure est term i née le" LOA, ;. :::.

UTILITY" demande :

DATE?

On entre la date sous la forme suivante

DDD/YY

DOD est le jour actuel de l'ann6e (1-366).
YY les 2 derniers chiffres de l'ann'. en cours.

12. Le "LOADER UTILITY" demande:

TIME?

L'entr6e du temps a lieu sous la forme:

hh mm
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1. Le "BOOTSTRAP" répond

Chargement à partir du disque

le chargement est terminé.READY

hh heure de l'opération.
mm minute de l'op&ration.

Au début on charge Ie chargeur "BOOTSTRAP" par "BASI
BINARY LOADER" (B.B.L).

Ensuite on positionne l'adresse du dýmarrage (Regist10
P à 2), et on appuie sur "RUN".

Si le systýme temps-partagé 2000 E a ýtý sauvegardé r'

cédemment sur le disque (cf. commande "SLEEP"), le chargemaýt
à partir du disque peut être effectué par le "LOADER" (cha!,ý·-";y')

"BOOTSTRAP" de 2000 E.

13. Le système imprime

"

"

IS SYSTEM ON SUBCHANNEL 0 ?

2. Si le s y s t êm e réside dans le canal 0 et le disque utili -
1ý l",r

dans le canal 1, entrer "YES" et aller à l'ýtape 5.

3. Si le s y s t èm e réside dans le disque cartouche entrer "NI I

4. Le systýme est copié sur le disque fixe (canal 0) et on ýýrl

un "HALT" 102033.

Remplacer le disque cartouche par le disque utilisaýc\lr.
Ensuite préparer l'unitý de disque; appuyer sur "RUN".

5. Le système est chargé à partir de disque. En complément l u

chargement de systýme le "BOOTSTRAP" demande

DATE ?
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Entrer la date de la forme DDD/YY

DDD le jour actuel de l'année.
YY les 2 derniers chiffres de l'année en cours .

"

G. Le "BOOTSTRAP" demande:

TIME ?

Entrer l'heure sous forme hh mm

hh l'heure de l'opération
mm minute de l'opération.

7. Le système répond

READY

Le chargement est complet.

Si le disque système, issu de la commande "SLEEP", ý
'f·,ýr

paý celui utilisé pour le chargement par disque, le mesrý"
suivant est fourni :

INVALID DISC

Il faudrait placer le disque correct et retourner à

l'étape 1.

Chargement du système temps-partagé à partir de la bande
magnétique

Pour charger le système temps-partagé 2000 E à part i 1 ý c-

la bande magnétique, le "LOADER UTILITY" doit être chargé ,i' ':"'1,1

à l'adresse 77700 en employant le B.B.L.

Ensuite on positionne l'adresse du démarrage du "LC'-\ l':,

UTILITY" à 2000.

Puis on appuie sur "INTERNAL PRESET", "EXTERNAL PRI

et "RUN".

"



- 1;" -

Le "LOADER UTILITY" répond

2000 E UýILITY PROGRAM
"

L'astýrisque est le signe qui annonce la prýsence dý
"LOADER UTILITY".

1. Pour charger le système par la bande magnýtique entrer'

LOAD, SELECT-CODE

Select-code est le num6ro du canal de donnýes dýl'unitý ý0

bande magnétique.

Dans notre cas c'est 20.

..

"

2. Le 1f LOA DER UTI LIT y" cha r gel e con ten u del a ban d e mag n é t i '. v''

sur le disque, qui pourrait ensuite être chargé dans la r \'

chine et être initialisé.

3. Si l'unitý de bande magnýtique ou de disque n'est pas prýt0.
un diagnostic est imprimé, préparer l'ensemble et appuyýr
sur "RUN".

o 0

o



.'

...

"

"

"

"

- l l

BIBLIOtiRAPHIE

Les ouvrages référencés ci-après concernent e x c Lu s Lv e r vr.t

l'organisation et l'utilisation des systèmes temps-partagé.

LIVRES, RAPPORTS, THESES, en français

- Exploitation partagée des calculateurs.
J.Bertin, M.Ritout, J.C.Rougier
Dunod, Paris (1967)

- Emploi partagé des calculateurs.
J.Arsac, M.Dupuy, M.F.Leroch
Institut de programmation, rapport convention DRME (1970)

- Gestion des tampons dans le système à temps-partagé .

Girault
Doctorat d'Etat ès Sciences, Université de Paris VI (1972)

- Une analyse de système.
Lesoudier
Doctorat de 3e cycle, Université de Grenoble (1973)

_ Elaboration d'un système conversationnel pour l' enseignemeo-,

assisté par ordinateur.
J.M.Adamo
D d 3e lU' ., Cl d 8 d L (1973)octorat e cyc e, nlverslte au e ernar yon

_ Initiation à l'informatique et Méthodes pédagogiques activ:'

étude et réalisation par des débutants, du système ENS LOT

destiné à l'initiation à l'informatique "

J.L.Leanhardt
Doctorat de 3e cycle, Université de Lyon (1974)



"

"

"

- 120 -

- Le système de fichier d'un système de multiprogrammation'
temps-partagé. Pagination multiple.
G.Brenaud
Doctorat de 3e cycle, Paris VI (1974)

- Systýme ý temps-partagý rýalisý sur un petit ordinateur.
Y.Chambaret
Doctorat de 3e cycle, Informatique, Universitý de Lyon (1ý7ý)

- Système d'exploitation en temps-partagý. Etude d'un systý-.e
de pagination programmý.
C.Barbe
Doctorat-Ingýnieur, Orsay (1971)

Mýcanismes de base dans les systèmes superviseurs. Conceýtj0ý
et rýalisation d'un systýme à accès multiples.
J.Bellino
Doctorat d'Etat ès Sciences appliquýes. Grenoble (1973)

- Un support de terminaux lourds sous un système à temps-
partagý.
Z.Papacristodoulou
Doctorat-Ingýnieur, Grenoble (1974)

- Exýcutif d'un système de multiprogrammation en temps-partýg:.
G.Fourmentraux
Doctorat de 3e cycle Informatique, Paris VI (1974)

- Výrification de programmes utilisant des pointeurs.
D.Bert
Universitý de Grenoble (1976)

- Outils informatiques d'aide à l'enseignement de l'algoritl1mi-
que. Analyse, Prospective.
P.C.School, M.Cabric
Universitý de Grenoble (1976)

- Validitý des simulations de files d'attente.
M.Becker
Doctorat d'Etat ès Sciences, Universit' Paris VI (1976)



,

"

"

"

- 1;/ l ..

LIVRES, RAPPORTS, THESES, en anglais

- " Mu l til eve l Pro ces sor - S ha r i n g Que u e i n g 1-1 0 del s f o r Tim e - ý
.

models".
Kleinrock L., and Muntz R.R.
Proc.Sixth International Teletraffic Congress, (1970)

- Tight Bounds on Average response time for Processor-Shariýý
Models of Time-shared Computer systems.
Kleinrock L., Muntz R.R., and Hsu J.
Proc.International Federation for Information Processing
Congress (1971)

- A selected menu of analytical results for time-shared corrrutýr
systems.
Kleinrock L.
Germany (1972)

Analysis of a continuum of processor-sharing models for týýý-

shared computer systems.
Hsu J.
School of engineering and applied science, Univ.of Califocr.i3,
Los Angeles (1971)

- Analysis of a time-shared processor.
Kleinrock L.
Naval Research Logistics Quarterly (1964)

- "Time-shared systems: a theoretical treatment".
Kleinrock L.
JACM (1967)

- A continuum of time-sharing scheduling algorithms.
Kleinrock L.
AFIPS Conference Proc., spring joint computer Conference (1ý7 ,)

- Program and addressing structure in a time-sharing environý0nt.
Arden B.W., Galler B.A., O'Brien T.C., Westernell F.H.
Journal of the Association for Computing Machinery (J.A.C.ý'.)
january (1966)



"

"

"

"

"

"

- 122 -

Analysis of drum input/output queue under scheduler operi r,-

in a paged computer systems.
Coffman E.G. {J.A.C.M. january 1969)

- Analysis and optimisation of disk storage devices for tiý·:-

sharing systems.
J.A.C.M. october (1969)

- User program measurement in a time-shared environment.
Nemeth A.G. and Rouner P.D.
C.A.C.M. october (1971)

- Stochastic models of multiple and time-shared computer 01 crý-

tions.
Coffman E.G.
Report N° 66-38, Dept. of Engineering, University of CalifJ!ni2
at Los Angeles (1966)

- Waiting time distribution for processor-sharing systems.
Coffman E.G. Jr., Muntz R.R. and Trotter
J.A.C.M. (1970)

- Measures, Models and Measurements far time-shared computer
utilities, Proc. of 22nd National Conference of the Associý-
tion for Computing Machinery.
Estrin G. and Kleinrock L.
Washington, D.C. (1967)

- Distribution of attained and residual service in general
queueing systems.
O'Donovan T.M.
Operations Reseùrch (1974)

- Analysis of computer architectures for information retriývýl.
Hurley (Bernard John)
University of Illinois (1976)

- Time-sharing system design concepts.
Watson R.W.
Department of electrical engineering and computer science
University of California Berkeley, Mc Graw Hill U.S.A. (,.17ý)



(

..

"

"

"

- 1 > l -

- Time-sharing computer systems
Wilkes M.V.
Me Donald and Co, London (1968)

- An analysis of time-shared computer systems.
Allan Lee Scherr
Research Monograph nO 36, the M.I.T. Press, Cambridge,
Massachusetts (1967)

Time-shared data processing systems
Ziegler J.R.
Prentice-Hall, Inc U.S.A. (1967)

- Conversational Computers
William D. orr
John Wiley and Sons, U.S.A. (1968)

- 2000 E Time-shared Basic systems operators guide .

Hewlett Packard, U.S.A .

- 2000 E A guid to time-shared basic.
Hewlett Packard, U.S.A.

- The simulation of time-sharing systems
J.A.C.M. July (1967)

- Performance criteria and measurement for a time-sharing Syý:L'
Bard Y.
I.B.M. systems journal N° 3 (1971)

- A consistent and complete detective system forthe v e r Lf Lc o t d>::

of parallel programs.
Owicki S "

Cornell University Ithaca, New-York (1976)

- Processor multiplexing in a layered operating system.
Reed D.P.

M.I.T. (1976)



- l " -

- Analysis and synthesis of time-shared computer systems.
Nilsson A.
Lund Institute of Technology, Sweden (1976)

A computational algorithm for queue distributions via Poly,
Theory of enumeration
Kobayashi H.
I.B.M. Research division (1976)

- Modular multiplexing computer interface system.

Ayers G.L., Horn D.E.
I.B.M. Research division (1976)

o 0
" 0

"

"

&


